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LES ASIL.ES DE LAFORCE 



La Famille. . . Asile pour des jeunes filles : 1° placees 
dans un mauvais entourage ; 2° de 
protestants diss^mines; 3° orphelines. 

Bethesda Asile pour des jeunes fllles ; 1° infirmes 

ou incurables ; 2° aveugles ou mena- 
cees de cecite; 3° idiotes, imbeciles ou 
faibles d'esprit. 

Eben-Hezer. . . Asile pour des jeunes fllles epileptiques. 

Siloe. Asile pour des garcons : \° infirmes ou 

incurables ; 2° aveugles ou menaces 
de cecite ; 3° idiots ou imbeciles. 

Bethel Asile pour des garcons epileptiques. 

Le Repos Asile pour des institutrices agees ou de 

sante delicate: 

La Retraite . . . Asile pour ]es vieilles servantes et 
ouvrieres veuves ou celibataires. 

La Misericorde Asile ouvert a des filles : 1° idiotes- 
gateuses, ayant perdu toute leur intel- 
ligence ; 2° epileptiques idiotes ou 
infirmes. 

La Compassion Asile ouvert a des garcons : 1° idiots- 
gateux, ayant perdu toute leur intelli- 
gence; 2° epileptiques -idiots ou in- 
firmes. 
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FETE ANNUELLE DES ASILES JOHN BOST 

Jeudi 15 Jtiin 18gg 

Primitivement fix6e au i er Juin notre fete a 
■ete celebrSe seulement le 15 a cause de la ses- 
sion du Synode general de Bordeaux. Ce 
retard ne lui a nui en rien et les Asiles ont 
vu arriver une grande affluence d'amis. 

Le matin, a 6 heures, la gare de Bordeaux- 
Bastide etait presque envahie par une bande 
joyeuse de Bordelais ; apres des bonjours 
accompagnes de poignees de mains et de sou- 
rires les groupes se formeht selon de myst£- 
rieuses affinit6s et gagnent les compartiments 
assortis k leur porte-monnaie ; le train s'Sbranle ; 
il se traine peniblement, comme en souvenir 
des pataches denos peres, de station en station. 
Le progrfes moderne, en fait de locomotion, 
n'a pas encore gagn6 la ligne de Bordeaux a 
Bergerac ; on ne met plus k ce trajet les huit 
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8 LES ASILES JOHN BOST 

heures d'autrefois ; mais on en met bien pres 
de trois. Trois heures pour faire un peu plus 
de quatre vingts kilometres, ce n'est pas fort ! 
En comptant le retour que de temps perdu ! 
Les bicyclistes et les motocycles vont plus 
vite que 9a. Enfin on arrive tout de m§me 
apresavoirbeaucoup cause etunpeusommeille. 
A partir de Castillon on voit sur les trottoirs 
des gares quelques visages bien connus. A 
Montcaret, Valines, Sainte-Foy-la-Grande, 
Gardonne, des amis prennent dans les compar- 
timents les places rest6es vides, et quand 
nous descendons a Prigonrieux-Laforce, sous, 
le soleil qui commence a darder s&rieusement, 
le chef de gare parait tout surpris de voir sor- 
tir des wagons b6ants une bonne centaine de 
voyageurs. 

Trois grands omnibus attendent cette clien* 

tfele empress6e ; ils sont pris d'assaut et ce ne 

sont pas les dames qui sont le plus vite plac6es. 

<lertaines gens manquent d'6ducation et se. .. 
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LES ASILES JOHN BOST 9 

moquent des convenances ! Politesse fran9aise 
4e jadis, que deviens-tu ? Ellenesera bientot, 
si onne la ressuscitejqu'unhumiliant souvenir, 

Ceux qui n'ont pas eu de places prennent, 
les uns en bougonnant, les autres de bonne 
humeur, le chemin qui traverse la plaine et qui 
grimpe le coteau. On arrive tout de meme, 
avec un peu plus de chaleur et de poussifere... 
mais on arrive et Ton arrive a temps. 

A droite et a gauche quelques salamalecs et 
plaQons-nous bien vite. La cloche au son clair 
-est en train de battre sa vol£e. Le service va 
commencer. 

M. le pasteur Hilaire, d'une voix bien tim- 
T>r6e fait la lecture de la Bible et prononce la 
prtere d'actions de graces et de supplication ; 
le chceur de l'eglise nationale de Laforce 
-chante le « Reste avec nous ! » de Louis Bost, 
morceau tres beau, mais un peu trop savant, 
et l'orateur, M. le professeurDoumergue monte 
•en chaire. II nous parle avec sa clarte, sa lo- 
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IO LES ASILES JOHN BOST 

gique, sa vigueur habituelles, des rapports 
des oeuvres et de la foi. C'est un vieux sujet* 
dit-il, mais PSternel probleme ; c'est Fexplica- 
tion meme, la raison crSatrice des Asiles John 
Bost. On ne fait rien de grand que par la foi 
dans la sphere de Tactivit6 humaine ; on ne 
fait rieri de bon que par la foi en Dieu dans le 
domaine de l'activite morale et religieuse. Les 
grands hommes, les grands savants, les grands 
bienfaiteurs ont 6te des croyants ! 

Le discours, qui n'a pas 6t6 long, a produit 
sur Tauditoire une profonde impression ; il en 
restera du bien et de TSnergie. II en restera 
dela foi renouvelSeetfortifiee dans beaucoupde 
coeurs. Que Dieu fasse porter a cette semence 
largement repandue par son serviteur, des 
fruits, c'est-a-dire Taction ! 

L'intermede nutritif de la Famille a toujours 
le meme succes. La multiplication des pains, 
sans miracle, est indispensable a Laforce ce. 
jour-li! Pres de cinq cents personnes sont 
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LES ASILES JOHN BOST II 

venues, dans les pieces de la Famille, faire 
leur frugal repas. Bouillon, oeufs durs, tran- 
ches de p&t6, veau froid, filets de. . .lard, fro- 
mage, cerises, disparaissent rapidement dans 
-ce Gargantua aux centaines de bouches ; en 
une heure il ne reste plus rien. Oh ! ce n'est 
pas un reproche, mais si c'est un plaisir, 
comme on dit quelquefois, d'avoir a nourrir 
<ies gens de bon app6tit, ce plaisir Ik ne nous 
a pas 6t€ refus6. Grand bien leur fasse ! 

La cloche sonne de nouveau. Reprenons le 
chemin du temple, ou bien nous serons mal 
places. Tout est plein ! II faut nous asseoir 
derrifere la chaire dans la salle de catSchisme; 
nous ne verrons pas, mais nous entendrons a 
peu prfes, surtout quand certains orateurs 
parleront, le president de la seance par 
exemple. C'est M. Hausser, ingenieur en chef 
■des Chemins de fer du Midi ; bordelais jadis, 
maintenantparisien.Ilvient d'arriver&Pinstant 
m&me, car il a, par la faute d'un subalterne, 
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12 LES ASILES JOHN BOST 

en gare St-Jean, manque, ce matin, la corres- 
pondance. II Pa racont£ avec bonne humeur> 
mais en le regrettant. 

Aprfes un choeur, en sa posture d'orateur 
hardi, convaincu et combatif, sa voix rSsonne, 
pleine et roulante, comme un express qui, bien 
aiguill6, ne d6raillerapas et atteindrason but. 
Tiens ! mais c'est bizarre ! Est-ce qu'il a enten- 
du, par t616phone, le discours de ce matin et 
veut nous en donner une variante ? II ne P& 
pasentendu,c'estcertain. Maislesujet estsiim- 
portant, si actuel, a cette heure de notre his- 
toire, qu'il a voulu nous en entretenir ; il ana- 
lyse, il d6peint, il argumente, il conclut ; il 
glorifie, luiaussi la foi, lafoi religieuse, la foi 
en J6sus-Christ, et sans rien r6p6ter, en renou- 
velant lesujet et avec son style personnel, il 
nous 6difie par sa confiance, comme un 6van- 
g61iste, etilnous transporte, comme un apotre,. 
par son enthousiasme ! 

D6cid6ment le protestantisme a raison de 
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LES ASILES JOHN BOST 1 3 

ne pas vouloir d'un clerge autoritaire et auto- 
crate ; le lai'que chr6tien et le pasteur forment 
un tout (Tune puissance merveilleuse ; ils font 
pour ayancer, un bon attelage et peuvent tirer 
d'aplomb... quand c'est le Maitre qui les 
conduit. 

M. Rayroux, directeur general n'a pas vieilli. 
Quelques fils blancs dans sa barbe noire indi- 
quent seuls qu'il a un an de plus que Pan dernier. 

L'esprit est toujours aussi prompt, la verve 
aussi franche, Phumour aussi spontane. Un 
rapport de plus, le dix-huitieme ! un succfes 
de plus, il varie de temps en temps son sourire 
par un 16ger froncement de sourcils... quoi 
d'6tonnant ? Les Asiles sont un petit monde... 
et Ik comme ailleurs, au physique et au moral, 
tout n'est pas parfait ! Les m6decins font souf- 
frir quelquefois. II y a deux medecins dans les 
Asiles ; le docteur et... le directeur. Ni Tunni 
Fautre ne peut op6rer toujours sans douleur. 
Les sages <iisent merci ! 
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14 LES ASILES JOHN BOST 

Encore deux petites allocutions. Le vene- 
rable M. Lienard prend la parole ; mais a tra- 
versles portes ouvertesje n'ai, de son speech, . 
entendu que quelques : Oui ! et quelques : Non ! 
suivis de ce qu'on appelle dans lesjournaux: 
hilarite prolongee. La note de son allocution 
etait,m'a-t-on dit, tour k tour gaie ets6rieuse. 
C'6taitle comble de Tart... ou du naturel. 

M. Bruguiere, un peu malgr6 lui, a surmont6 
sa fatigue. II a, corame M. Doumergue, tant 
parle et si peu dormi depuis huit jours ! Mais 
les MSridionaux sont infatigables. II n'y a 
pour eux que le premier mot qui coute;les au- 
tres viennent tout seuls. II en a trouv6 de vi- 
goureux et de bienfaisants. Nous avons 6t6 
heureux d'entendre encore une fois la voix 
chaude et persuasive de cet ami, qui trouve 
toujours ce qu'il convient de dire et qui le dit 
avec une vigueur conquerante. On n'oubliera 
pas sa tete expressive, son oeil profond, et sa 



y Google 



LES ASILES JOHN BOST 1 5 

barbe de prophete ; ce serait un modele su- 
perbe pour un Goya contemporain ! 

Mais voil& cinq heures ! II faut que ceux qui 
veulent repartir songent au depart. . .Et sous 
lesoleil declinant de cette journee magnifique 
recommence l'adieu annuel, la descente dans 
la vallee. 

Allons ! Adieu ! Au revoir ! Au revoir, quand 
Dieu voudra ! Ici bas, ou la-haut ! 

Sachons, des aujourd'hui, prendre la bonne 
voie, suivre « le chemin ». 

J. Laforgue 
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Discours de M. HAUSSER 

INGENIEUR EN CHEF 

des Chemins de fer du Midi 
PRESIDENT DE LA FETE 

Mesdames, Messieurs 

II est de regie qu'un homme charge (Tune 
mission en disproportion avec ses moyens 
•doit commencer par s'excuser en comparant 
son insuffisance avec Thonneur quilui est fait. 
Cest une regie ; et cependant je vous deman- 
•derai la permission de ne pas Tappliquer 
aujourcl'hui. Ce n'est pas que je me fasse illu- 
sion; et sije pouvais oublier cette insuffisance 
Je souvenir de tant de belles, bonnes et fortes 
paroles entendues ici meme suffirait pour me 
le rappeler. Mais il m'a semble que j'avais 
-comme premier devoir de remercier le Conseil 
<P Administration et Texcellent Directeur des 
-Asiles pour la grande joie qu'ils m'ont procu- 
xee en m'offrant de pr6sider la seance annuelle 
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18 LES ASILES JOHN BOST 

de Laforce etje n'ai pas voulu amoindrir ce 
temoignage en Tentourant d'autres considera- 
tions. 

C'est done dans toute sa fraicheur et dans, 
toute sa simplicity que je vous apporte le sen- 
timent de ma gratitude. Si Thonneur est grand 
ma reconnaissance est plus grande encore. 

Comment ne pas etre 6mu a la vue d'une si 
belle assemble, et puisqu'il n'y a pas de pr£- 
sidence sans allocution d'ouverture, j'ai pens6 
que ceserait honorerPoeuvre etsonfondateur>. 
les asiles et John Bost, en essayant de recher- 
cher brievement pourquoi le succes a cQuronne 
les efforts et les enseignements que chacun de 
nous doit recueillir et emporter de ces belles 
fetes qui sont comme Tepanouissement de la, 
charite du protestantisme fran9ais. 

II 

John Bost a r6ussi parce qu'il avait la foi. 
A-t-on eu pour elle assez de sarcasmes ! Let 
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XIX me sifecle, si orgueilleux k son origine de 
ses conquetes, sifier de Taffranchissement des 
Tiommes qu'il proclamait en termes pompeux, 
a-t-il assez encens6 la raison en Popposant a 
la foi et en annon?ant sous ses auspices le re- 
gne d'une fraternity universelle avec la paix 
4es peuples dans la liberty ! 

H6las ! Apres ce brillant dSbut il finit dans 
la haine et au seuil du XX me siecle arrivent a 
nous, au milieu de je ne sais quel cliquetis 
<Tarmes, d'6trangesrumeurs ounouspercevons 
des oris sauvages qui annoncent de nouvelles 
luttes, de nouvelles guerres exterieures et inte- 
rieures, la violence, le mepris de la justice, la 
proscription, Textermination comme seuls 
moyens de triompher des adversaires dans 
l'effroi d'une paix silencieuse cette fois, car ce 
sera celle des s6pulcres et des tombeaux. 

Le spectacle suffit pour proclamer la faillite, 
<ie la raison et la cause de son impuissance 
reside dans son incapacity de dSnouer Tune 
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quelconque des difficultes qui agitent les 
societ6s enprovoquant dans les esprits ces 
hautes et fermes convictions sans lesquelles. 
l'homme, au cours de ses luttes k travers le 
monde, devient un agite au lieu d'etre un agis- 
sant. Dans le domaine de la connaissance, lea 
limites, pour l'exercice de la raison, sont si 
Strokes que bientot le solfermese derobesous 
les pas et si rhomme, de ce point d'appui, par, 
la raison, nes'Slevepas du connu versl , inconnu > 
sur les ailes de la foi,il demeure incapable de 
resoudre aussi bien un probleme de la science 
qu'un probleme industriel, social ou moral. 

Cette foi positive fait seule le genie. 

Galilee a cru au principe de Pindependance 
de l'effet des forces avant de creer sa dynami- 
que et aux grandes harmonies celestes avant 
de les avoir vues avec son telescope ; Pascal a 
cru aux principes et propri£t6s des fluides- 
avant de les avoir verifies dans ses experiences; 
Newton a cru aux lois de la gravitation avant 
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d'entreprendre les calculs de l'attraction uni- 
verselle qui immortalisent son nom ; Stephen- 
son a cru & la locomotive avant de I' avoir fait 
sortir de ses mains ; Pasteur a cru a Taction 
de la vie universellement r6pandue avant ses 
experimentations sur les ferments ; Edison a 
cru a la souplesse infinie duprihcipe de Tener- 
gie avant de transformer cette energie en Elec- 
tricity dans mille machines. 

lis ont marche par la foi et non par la vue 
tous ceux auxquels les peuples reconnaissants 
elevent des statues et c'est pour ce motif que 
John Bostasaplace marquee dans cette arm6e 
d'hommes d'Slite qui honorent rhumanite,parce 
qu'abandonnant lui aussi les realites visibles, 
terrestres et d6cevantes il s'est attach^ aux 
r£alit6s invisibles et fortifiantes parce qu'elles 
sont £ternelles. 

Etpour,luila premiere de ces realites c'etait 
le devoir de soulager. Admettez, je le veux 
bien, que la raison ait puleconduire a fonder 
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la Familie ; mais quand les plus cruelles infir- 
mites lui imposerent Blthesda presque sans 
qu'il Tait voulu, quand apres Bethesda ilsongea 
k Siloe ne voulant pas que les pauvres idiots 
fussent plus d£laiss6s que les pauvres idiotes 
a-t-il ob£i a sa seule raison ? Helas ! laraison lui 
commandait deja par millebouchesde mod^rer 
son ardeur cr6atrice et lui marchait toujours, 
ne doutant jamais. 

Lorsque l'affligeant spectacle des crises de 
P6pilepsie lui sugg6ra d'isoler les epileptiques 
il dut songer^ deux nouveaux etablissements: 
Eben-Hezer et Bethel. Vous vous rappelez 
comment seposa pour lui la question d'argent; 
ou trouver Targent ? Cet argent que personne 
n'emporte niauciel ni en enfer. Safoi emporta 
sa conviction et celle de ces collaborateurs. 
Elle fut si communicative que bientot Eben- 
Hezer et Bethel se dresserent en face de ce ciel 
de Laforce sur ce plateau qui avait dej& vu 
tant de miracles de la charitS. 
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Mais une nouvelle selection devint n£cessaire. 
Dememe que Ton avaitisolelesepileptiques,il 
f allut isoler les malades ayant perdu toute in- 
telligence et repondant au triste mot d'idiots 
gateux,et,devant le nouveau devoir quicondui- 
sait a deux nouveaux asiles la Misericorde et 
la. Compassion > est-cela raison qui d6termina 
John Bost, la froide raison avec ses calculs k 
Tappui ? 

Ah ! voyez-le a l'ceuvre, ce cdllecteur que 
rien n'arreta^eremueurd'ames qui,parun mot, 
un seul, determinait les dons les plus g£nereux; 
il n'a jamais prononce une parole, une seule, 
pouvant aller a Intelligence de son auditoire 
il s'adressait aucceur etdans les coeurs les plus 
durs il sut £veiller des emotions qui provoque- 
rent des sacrifices. 

C'estlale secret de la force et de l'ascendant 
des croyants.Lesdominateurs,les conquerants 
et les createurs sont partout et toujours des 
hommes de foi. lis parlent et les obstacles s'a- 
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24 LES ASILES JOHN BOST 

baissent, ils commandent et les montagnes se 
d£placent, ils compatissent et les aveugles 
voient, les sourds entendent,les boiteux mar- 
chent, les l£preux sont nettoySs. 

C'est le triomphe de la foi, triomphe plus 
splendide que celui des victoires humaines, 
car il ne coute pas de larmes,il les seche ; il ne 
provoque pas les maledictions, c'est la bene- 
diction qui sort de la bouche meme des incrS- 
dules. Ceuxqui savent par la foi remporter de 
pareilles victoires ont tbutes les inspirations et 
toutes les audaces du genie ; et John Bost sut 
completer sa couronne enajoutant a la Fcmille 
k Bethesda, k Siloe, k Eben-Hezer, a Bethel, a 
la Misericorde, a la Compassion^le Repoo et la 
Retraite, mots aussi beaux que leschoses qu'ils 
reprSsentent, tant il est vrai que dans l'&me 
6mue de cet homme d'action toute souffrance 
provoquait un echo et sa volontS faisait sortir 
de terre les asiles au fur et a mesure que le 
besoin imposait un refuge quelconque pour 
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une douleur humaine. II faut autre chose que 
laraison k unS'- Vincent-de-Paul, aun Oberlin, 
aunjohn Bostpourque leurame, en possession 
de rintegralit£ de ses devoirs, soit en posses- 
sion aussi de PintegralitS de ses Energies. 

Ill 

Cette foi John Bost la possSda, mais il eut 
mieuxe£davantagecar,seule,ellen'expliquerait 
ni son obstination que rien ne' lassa, ni son 
succes que rien n'entama. La foi dont je viens 
deparlerest apres tout une foi humaine, on la 
retrouve dans toutes les belles oeuvres et,sans 
elle,rien de grand ne s'est fait sur la terre. Mais 
si noble qu'elle soit elle reste limit6e dans ses 
effets, imparfaite dans ses resultats, 6ph6mere 
dans sa duree. Vous la retrouvez avec ces c&* 
racteres chez cet admirable peuple grec qui 
aujourd'hui encore est PSducateurde la beaut6, 
cette splendeur du vrai ; elle explique la domi- 
nation du peuple romain chez lequel la supr6- 
matie sur toutes les nations 6tait un dogme 
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intangible; elle apparait dans ces inscriptions 
etranges que la science moderne dSchiffre sur 
ces debris magnifiques mis a jour dans les 
vallees du Nil et de TEuphrate. Mais elle est des- 
tin£e asuivre la fortune meme de son objet et a 
subir toutes les fluctuations des choses ter- 
restres. 

John Bost, je le repete, eut cette foi humai- 
ne maisileut, en outre, la foi chretienne, la foi 
en Jesus-Christ, avec son bien l'amour et avec 
ses bienfaisants effets sur Tame apaisee par le 
pardon ettransform^e par la regeneration. C'est 
la le grand secret, le grand mystere et lagrande 
force du christianisme. Quand un etre est en 
possession de cette foi c'est l'amour de Dieu qui 
descend en lui, c'e3t la destinee qui s'eclaire, 
c'est son avenir Sternel qui apparait lumineux 
devajit les yeux ^tonnes et alors il ne connait 
plus sur terre ni ledScouragementdes insucces 
passagers, ni l'accablemejit der6preuve,ni les 
larmes incqnsolSes, ni les ravages du doute. II 



y Google 



LES ASILES JOHN BOST 27 

traverse le monde de ce pas confiant et assurS 
d'un citoyen des cieux. Cette foi chretienne a 
cependant un danger. Saisissant le coeur, 
repondant a toutes ses inspirations elle peut 
conduire rhomme k une sorte d'immobilisme 
en le clouant dans Textase d'une pi£t6 mysti- 
que. O ne pensez pas que j'616ve la moindre 
critique contre cet etat d'ame qui fut celui de 
tant de Chretiens ignores mais glorieux dont 
le nom reste enseveli dans Tobscurit6 du 
moyenage.Cen'estpasdu mysticismeet encore 
moinsde lapteteque notregen£ration a besoin 
d'etre gardee , et je ne puis oublier que le 
cloitre a son attrait et que les grandes solitudes 
qui mettent Tame en face de Dieu permirent 
un jour aux aspirations de TImitateur de J6sus- 
Christ des'eleverversle cielensuavesaccents. 
Si John Bost eut toute la beaute de cette foi 
il sut en eviter Tecueil en ayant aussi toute 
Taction pour lui, T amour de Dieu devait s'ex- 
t6rioriser et se manifester par Tamour du pro- 
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chain. En possession de son Sauveur il crut 
que son devoir etait d'appliquer sa doctrine 
en rimprimant dans le monde avec des carac- 
teres de pierre. Serviteur d'un maitre qui re- 
v£la Tamour au monde il sut aimer et le domaine 
del'amour est surtout celuide ladouleur. Son 
ame compatissante se pencha sur toutes les 
d£tresses ; dans un disherits il voyait surtout 
un envoyS de Jesus-Christ et quand il faisait 
quoi que ce soit pour un de ces misSreux c'est 
pour Dieumeme qu'il agissait. Tel fut le secret 
de cette foi divine de John Bost, bien sup£- 
rieure h toutes les fois humaines. Infinie* com- 
me le Dieu dont elle procfede, elle ne lui com- 
manda aucune limite ; aimant il sut aimer 
toujours davantage et sa richesse augmenta 
dans la mesure ou il sut se d6penser. 

II eut ses heures de trouble et d'angoisse, 
sescalicesd'amertume^esmenacesd'abandon- 
mais il sut se r^fugier dans la prifere, cette 
source supreme des plus viriles Energies. 
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Prier ! 

Retourner l^me sur Tame, scruter ses pro- 
fondeurs, analyser ses aspirations etsesbesoins, 
regarder a Dieu, Tinterroger dans un sublime 
mais redoutable tete a tete ! — Car il est le 
Souverain Bien et rien de ce qui est imparfait 
ne peut subsister devant Lui — Lui apporter 
tqus les fardeaux, les deposer a ses pieds, puis 
se relever, se lancer dans le monde, mettre 
la main a la charruesans regarder en arriere, 
c'est le secret des forces surhumaines de ces 
hommes qui ne deviennent grands que parce 
qu'ils surent s'humilier et forts que par ce 
qu'ils eurent devant Dieu le sentiment de leur 
irremediable faiblesse. 

Croire, aimer, agir et prier voil& Messieurs 
ce qui explique John Bost. 

IV 
Que cette vie soit pour chacun de nous un 
exemple etun enseignement, telle seraitla seule 
impression k emporter de notre reunion si les 
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circonstances ne m'imposaient en terminant 
de soumettre une derniere reflexion a vos- 
meditations. 

John Bost, de la fa<;on que je viens d'indi- 
quer, a 6te comme la realisation vivante dn 
protestantisme. C'est par la que la religion 
protestante se separe surtout du catholicisme 
c'est-a-dire par la nature et les devoirs de la 
foi. Jamais plus que dans les nations protestantes 
la raison n'a eu un caractere plus £lev6, plus 
imperieux. 

La foi au sens protestant doit etre indivi- 
duelle et posseder : un principe Tamour, et 
un objet, Jesus-Christ ; elle ne devient agis- 
sante que lorsque l'&me sent la reality du par- 
don et de la regeneration, c'est-a-dire du salut. 
Au sens protestant la religion ainsi comprise 
transforme Tindividu et la notion de TEglisej 
ne prend toute sa signification que par l'unitfr 
et l'union de cette society de croyants, de 
professants et de pratiquants. 
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C'est pourquoi chaque fidele etant tenu d'a- 
gir dans l'Eglise et hors de l'Eglise les nations 
protestantes, les peuples sortis de la rSforme 
sontsurtout riches enoeuvres philanthropiques 
qui exigent que Phomme s'oublie lui-meme 
pour penser surtout aux autres. 

C'est ppurquoi, encore, 1'oeuvredes missions 
estuneoeuvre essentiellement protestante ; elle 
s'est affirmSe en mSme temps que la rSforme et 
partout ou cette rSforme a ete fidelement pre- 
chee, comme chez les freres Moraves, les 
societSs missionnaires ont pris une extension et 
une importance incomparable,recherchantnon 
le lucre et la domination mais la propagation 
de la verity, de la Justice et de l'instruction dans 
un esprit de haute mansu6tude etde douce bien- 
veillance qui est celui de 1'fivangile. 

Par un revirement singulier mais explicable 
au fond ces qualites memes ont suscite des 
haines. Aujourd'hui un 6crivain qui a pris pour 
tachede revenir au pass6 et de nous ramener 
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a ce XVII me siecle qui a eu ses splendeurs, s'est 
attaque au protestantisme et, faisant litiere de 
sonhistoire et de ses ceuvres, il luia reproch6 
sonindividualismequ'ilappelleegoi'sme.Gr^ce 
a cette confusion et cette erreur pr6m6diteeset 
voulues — comme si du sol sterile de l^goi'sine 
pouvaient sortir les plus belles fleurs de la 
charity— il s'est livre avec talent k toutes les. 
deductions qu'un bon disciple d'Ignace de 
Loyola sait tirer d'une accusation fausse. 

II a eu des imitateurs; des hommes d6cid6s, 
quandlescirconstanceslepermettront,apasser 
de Texcitation a Taction, ontfait leproces cri* 
minel du protestantisme fransais. Pour eux qui 
dit protestant xlit anglais comme qui dit alsa- 
cienditallemand ; et,melantun faux pat riotisme 
aleurprogrammed'iniquit^ilsontglorifieetles- 
dragonnades et l'lnquisition et la revocation 
de Pedit de Nantes et la Saint-Barthdlemy. 

Dans leur rSve infernal ils voient d£ja Toc- 
casion de noyer dans le sang le protestantisme 
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fran9ais au cours d'une de ces crises qui ne 
devient violente que parce qu'elle a ete preme- 
ditee et prepare de longue main. 

Une des causes secretes de cette haine sau- 
vage c'est precisement Toeuvre des missions. 
Parundeveloppementlogique de la civilisation 
chretienne, l'obligation s'est imposee aux 
nations occidentales d ? aller a la conquete du 
monde. Mais cette conquete ne peut se faire 
qu'avec TEvangile et c'est la mission au sens 
non catholique mais protestant qui gagnera 
surtout les coeurs autant a Madagascar qu'en 
Afrique. 

Avec les individualites puissantes que le 
protestantismesaitproduire c'est lasuprematie 
du protestantisme sur le catholicisme qui est 
en train de se dessiner et alors ? 

Allons, il faut avanttout sa destruction, au- 
cun moyen ne doit couter 

Delenda Carthago ! 

A ces provocations ■ que repondre ? Une 
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seulechose ; c'etait, en dehors de ces conside- 
rations, la conclusion de ce discours ; la seule 
chose qui fit lagloirede John Bost, resterferme- 
ment protestant, inebranlablement huguenot. 
Croireetcroiretoujoursque dans lesgrandes 
luttes de la terre le triomphe est assure pour 
laverite,pour la Justice, pour laliberte ; aimer 
toujours meme ceux qui hai'ssent et qui perse- 
cutent. Agir, agir toujours pour It bien de tous 
et surtout pour le bien superieur de cette grande 
famille, la Patrie, et retourner a Dieu pour lui 
demander de toucher lui-meme les coeurs de 
ceux — o Seigneur ! — qui ont tant besoin de 
pitie car ils ne savent pas ce qu'ils font. — 
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Eapport sur les Asiles John Bost 

A LAFORCE 



Du l cr Mai 1898 au 30 Avril 1899 



Chers bienfaiteurs, 

C'est la dix-huitieme fois que je suis appele 
a rediger le rapport annuel des Asiles. C'est k 
la fois un grand privilege et une grande res- 
ponsabilite. Que dire qui n'ait et6 dit PS'ilsuffi- 
sait de desirer pour avoir, le present bulletin 
serait des plus interessants et mettrait le som- 
meil en dSroute. Allons, pas tant d'histoires, 
comme dit Jean-Louis. Eh bien ! rendons la 
bride &notreplume etpeut-Stre la suivrez-vous. 
Ceci dit, je m'arrete, non parce que j'ai fini 
mais pour aller prendre Pair un peu ici, un peu 
1&, soit a la Retraite, ou bien au Repos, peut- 
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etrea Bethesda. C'est notre coutume. Dans nos 
heures de soucis, de preoccupations, de tris- 
tesse nous courons au coeur de notre oeuvre 
et bientot le cours des idees se transforme et 
le moral reprend son £quilibre 

Je rentrede ma tournee apres un arret... non 
pas un arret de buffet ou les compagnies de 
chemin de fer donnent a leurs clients obliges 
une dilatation d'estomac en trois plats ettreize 
minutes. Voici ce que j'ai vu. 

Ala Retraite^ la directrice Madame Dabrin v 
est bienc eprouvee dans sa sante et depuis 
longtemps. Elle, sicourageuse, si forte, si vail- 
lante ne peut plus guere se mouvoir. La mai- 
son a ete agrandie, les pensionnairessontplus 
nombreuses, la tache est plus lourde et ses 
forces physiques ont decline. Ily a une certaine 
melancolie dans ce constat de Taffaiblissement 
de notre etre : l'interieur intact, Tintelligence, 
la bonne volonte toujours les mdmes, mais le 
corps, 1q serviteur, Tinstrument use par le 
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travail, passif et incapable. Madame Dabrin, 
apres s'en etre ouverte a diverses reprises, 
dansnos entretiensfamiliers, a decide de don- 
nersa demission. C'est la une mesure doulou- 
reuse et pour elle et pour nous. Mais quoi y 
les Asiles sont-ils faits pour le personnel ou le 
personnel pour les Asiles PC'est la la question. 
Lareponse n'est pas douteuse. C'est ace point 
de vue que notre amie se place et elle est dans 
le vrai. Le conseil des Asiles, — il l'a d6ja 
fait pour d'autres — adoucira, dans la mesure 
du possible, Pamertume de cette resolution 
inspiree par le devoir. 

En quittant madame Dabrin pour aller visi- 
ter la partie neiive de la maison recemment 
achevSe, je rencontre M lle U... ancienne lec- 
trice de la Bible en Angleterre arretSe elle 
aussi, dans sa mission consolatrice par un mal 
implacable, mais souriante et douce dans son 
epreuve, ayant retrouve dans son asile, vis-a-vis 
de ses compagnes, large matiere a suivre ou 
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plutot a continuer sa vocation. Ainsi, dans nos- 
obscurites, dans noipourquoi sans reponse, le 
Seigneur fait glisser toujours un raytfn de sa 
grace et II repete a ses enfants sous la croix : 
« Que votre coeur ne se trouble pas.» «N'ayez 
point Tesprit inquiet. » 

De la. Retraite y je passe devant notre metairie 
embaumSe de la bonne odeur du foin nouvel- 
lement coupe etj'entre au Repos. C'est Theure 
du the. Toutes ces dames ou presque toutes 
sont au salon. L'accueil est cordial. La con- 
versation s'engage sans peine, pensez-donc 
avec des dames ! Demandes, apostrophes, repli- 
ques se croisent et s'entrecroisent pendant 
que les rafraichissements chauds et la bonne 
humeur circulent, sous la presidence de notre 
directrice Madame Rodet. Voici M lle L... et 
M lle S ( ... Ah la bonne occasion de les mettre 
en scene. N'y manquons pas ; au surplus elles 
m'en voudraient peut-etre de cette negligence 
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Mile S . est aussi bonne qu'originale et c'est beau- 
-coup dire. On peut se la presenter, si elleveut 
bien, sous la forme d'un colonel k la tete de son 
regiment. Deux fois en effet, elle a faussS 
compagnie al'asile du Repos pour aller en Afri- 
que, a Saidaouelle a fait une oeuvre d'SvangS- 
lisation bSnie , surtout dans la legion Strangle . 
ForcSepar sasantSdenous revenir, son oeuvre 
a ete reprise la-bas et d£velopp6e par M. le 
pasteur et Madame Rappard-Bovet. Or deson 
amour pour les soldats et de cettefrSquentation 
Mile S. a contracts toutes les habitudes du 
commandement. Quant a Mile L. c'est la sou- 
mission et la complaisance en personne. Or 
ceci etabli j'encourage toujours Mile L. k ne 
pas contrister Mile S. par des vell£it£s d'indS- 
pendance improbables et Mile S. k user d'au- 
torite vis-^-vis de sacompagne, recommanda- 
tion bien superflue. Alors, Mesdames et Mes- 
sieurs, c'est un brouhaha general, les traits 
^volent de tous cotSs comme des fl&ches mais si 
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piquantes qu'elles soient, pas de blessures mais 
de joyeux Eclats de rire. Ah la bonne chose 
que la bonne gait£ ! C'est un contre-poids. un 
remede meilleurque celui dupharmacien, avec 
la noteenmoins apayer, toujours sal6e malgre 
la douceur de la remise. 

Mais, sorti du salon, me voici en face du 
serieux de la tache. J'entre aupres, d'une chere 
paralytique. Elle s'informfc de ce qui 
vient de se passer, nous causons douce* 
ment d'elle de sesamis, des missions, puis nous 
ouvrons la S te -Parole de Dieu, quelques re- 
flexions, la priere puis un serrement de main 
reconnaissant. Non loin, dans le meme corridor 
une autre malade, gravement atteinte ; plus 
d'espoir ; c'est la mort qui s'approche. Enfin> 
Toeuvre de la grace se fait et s'acheve : moins 
d'exigences, moins de recriminations, la soff 
de la priere, le sourire confiant de la foi puis, 
le depart paisible pour la maison du Pere. 
Heure benie od la fin d'une existence terrestre 
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tourment6e et souvent assombrie marque le 
commencement (Tune autre vie, de la vie veri- 
table, de cette vie dont J£sus disait : « Je suis 
venu pour que mes brebis aient la vie et 

qu'elles soientdansTabondance.* (JeanX, 10.) 

♦ 
* * 

Du Repos k Bethesda, la distance est vite 

franchie. II y a actuellement ici 135 pension- 

naires et les demandes d'admission sont inces- 

santes. Nous pensions que la maison organis£e 

pour recevoir 120 pensionnaires, nous aurions 

de la marge pour un long temps avant d'ar- 

borer Pecriteau c Complet » si penible parce 

qu'il est un repoussoir. A Inauguration, il y 

a sept ans, plusieurs critiquaient les trop vas- 

tes dimensions de cet asile. Pourquoi les enflu- 

res de la critique n'ont-elles pas enfle notre 

batisse ? Nous avons et6 forces d'apporter 

quelques correctifs a son insuffisance par une 

annexe en exergue sur la fa?ade du Nord oil 

nous avons installe un grand r£fectoire qui est 
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la joie dupersonnelet des pensionnaires. Notre 
Directrice M lle Roger, a fait mettre, sur le mur 
du fond, cette inscription : « L'homme ne 
vivra pas de pain seulement. » L'idee etait 
bonne mais l'exegese faite par nos enfants 
n'est rien moins que spirituelle. Qu'importe ? 
Si la parole est divine, et elle l'est,le coeur, apres 
Testomac, pourra se l'approprier. 

C'est Pheure du souper. Menu : soupe aux 
petits pois dont le fumet afifecte agreablement 
l'odorat ; confitures pour les unes , fraises au 
vin pour les autres. Chaque table aura son tour 
de ce fruit exquismais rare cette annee. Pour 
les malades et lesanemiques, ily a, en sus, de 
la viande ou des oeufs. 

Je m'approche d'une chere enfant de 17 ans, 
diabetique, dont la vue depuis quinze jours, a 
tellement baisse, qu'elle a besoin d'un guide. 
Quelle epreuve et aussi quelle tristesse que la 
sienne ! Ses larmes roulent et tombent d'elles- 
memes, abondantes, pendant que je lui parle^ 
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Oh ! anomalie de la jeunesse et de la maladie ! 
Nous Tentourons de toute notre sollicitude. 
Elle se sent aim£e, nous voudrions qu'elle 
sente, elle, dans cette dispensation mysterieuse, 
l'amour de Jesus. Et cela sera. 

Nous montons a rinfirmerie,soeur Adele n'y 
est plus. Sur notre demande elle a accepte 
d'aller a la Compassion, Notre Fanal qui recla- 
mait un auxilaire tout en redoutant son arrivee, 
est tres content et nous le sommes aussi avec 
lui. La presence d'une femme devouee, au mi- 
lieu de g&teux, enleve quelque chose a la tris- 
tesse de ce quartier. 

M 1Ie Laureous a remplace soeur Adele a 
Bethesda et s'accoutume a sa tache assez com- 
plexe. A cotedes vraies maladies indefiniment 
prolong£es nous avons la serie de bobos qui 
poussent comme le"kikajon de Jonas et parfois 
d6poussent comme lui. Les infirmeries ont eu 
un fort contingent cet hiver. Maintenant il 
n'y reste a demeure que Madame Jouan, 



y Google 



46 LES ASILES JOHN BOST 

Leontine et Madeleine trois habituees, inamo- 
vibles helas ! Les annees se succedent sans 
autre changement pour elles que ceux que le 
temps exerce, a leur insu sur toute creature 
humaine.L'atmospheremoraleestvariablemais 
nous estimons cependant qu'il y a quelques 
progres spirituels realises. Cheres amies, nous 
ne vous blamons pas, dans vos periodes de 
decouragement, nous les comprenons et nous 
vous envoyons simplement une parole de 
sympathie et d'encouragement. Seule la paix 
de Dieu donne le bonheur et ce bonheur est 
ind6pendant de toutes les circonstances exte- 
rieures de maladie ou de sante. Que la paix 
du Seigneur soit done sur vous ! 

En descendant nous trouvons au rez-de- 
chaussee, dans la lingerie, M Ile Laure Lassieur 
r£cemment relevee d'une grave maladie; son 
amie M lle Elisa Barthe est necessairement au- 
pres d'elle. Toutes deux sont unies comme 
Tombre Test au corps. Apres Tangoissante 
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perspective de la separation, il y a recrudes- 
cence dejoie dansl'amiti^ et de reconnaissan- 
ce enversDieu. «I1 etendit la main d'en haut et 
me retira des grandes eaux. L'Eternel fut mon 
appui ; II m'a mis au large ; II m'a sauv£ parce 
qu'il m'aime.» (Sam. XXII, 17.). 

La cloche appelle pour le culte. Apr£s le 
repas du soir, lapriere car « l'hommene vivra 
pas de pain seulement. » C'est un coup d'ceil 
non ordinaire que celui de notre lingerie a ce 
moment ou elle se remplit rapidement : le flot 
arrive de tous cotes et chacune a sa place mar- 
quee. Au centre, tout pres de la table ou je 
prends place, les bebes, puis les ainees, puis 
encadrant le t::ut les personnes mures et les 
agees dont la doyenne est nonagenaire ou peu 
s'en faut car elle est marseillaise, un peu 
broum-broumetportee a Texageration.N'est-ce 
pas lamSme coquetterie qui pousse a attenuer 
ou aaugmenter son age ? Cette preoccupation est 
puerile, et j'aimeici a redire ce mot d'unchrS- 
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tien. «Je jure derestereternellementjeune.» Par 
la grace de Dieu il a tenu sa promesse. Le vrai 
chretien ne vieillit pas. 

Le chant, entonne par Marie, une de nos 
aveugles, est bien enleve. Quelques-unes de 
nos idiotes, estropient Jes paroles mais non la 
musique.Toutes les maitresses sont laid'abord 
la directrice toujours alerte, son trousseau de 
clefs non plus pendant a sa ceinture mais 
couchS dans un panier qui se promene toutle 
jour, en has et en haut, partout,puis notrepre- 
cieuse sous-directrice Mile Pauline Menapelle, 
Mme Lange, inalterable de bonne humeur ; 
Mme Larroque la maman des beb£s, Mesde- 
moiselles Laure et Elisa deja nommSes ; Cora- 
lie maitresse de la classe enfantine Mme Bohne, 
chef des tricoteuses. 

Delicieux moments que ceuxconsacres ainsi 
au Seigneur ou nous nous sentons un coeur 
et une ame. Culte varie comme toutce qui est 
vie ; non melancolique, comme tout ce qui a 
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"bonne conscience. Au depart, je suis rejoint 
par une grande jeune fille tout en larmes. 
Qu'as-tu mon enfant ? — G'est Philippine — 
Eh ! bien ? — Elle m'a dit : Idiote ! — Oh ! ce 
n'est pas bien. Mais qu'es-tu ? — Monsieur je 
suis une imbecile. — C'est bien mon enfant ; 
.on ne te dira plus idiote et elle s'en va conso- 

lee. 

■* 
* * 

Un autre jour nous sommes en visite a la 
Miser icorde et a Eben-Hezer . 

Ala Misericorde voici Mile Th. Laroche et 
sa cour d'auxiliaires composee, a deux excep- 
tions pres,d'anciennes pensionnairesde Belhes- 
-da, <X Eben-Hezer et de la FamWe, toutes de 
petite sante,de temperament faiblequienunis- 
-sant toute leur bonne volonte, sous le controle 
-et Timpulsion de la directrice parviennent a 
tenir la maison dans un £tat de proprete eton- 
nant si Ton songe que ces dortoirs si bien te- 
nus, exempts de toute mauvaise odeur sont 
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habites par des gateuses ; que chaque matin 
la plupart des draps de lits passent a la lessive 
etc. Ici la tache materielle prime de beaucoup 
la spirituelle, parceque ces intelligences sont 
obscurcies ou eteintes ; ici vous le savez, ce 
sont des creatures a forme humaine, mais. 
pour la plupart au dessous de TanimalitS. 
Quelle corvee lourde et rebutante que le tra- 
vail quotidien ! Mais le soir, reunies ensemble 
quel repos pour le personnel ! Cheres amies, 
nous vous envoyons Texpression nonde notre 
admiration, qu'en feriez-vous ? mais de quel- 
que chose de meilleur, de notre affection 
enrubannee de sympathie couleur de feu. 

A Eben-Hezer, notre vaillante Mile Jeanne 
Lapeyre est en moins mauvaise sante que 
Tan dernier. Nous avions souci pour elle et 
voici le Seigneur a entendu notre cri. Sa pre- 
sence nous est pr£cieuse, j'ai presque dit in- 
dispensable, qu'elle nous soit prolongee long- 
temps, oh ! bien longtemps encore ! 
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Quant k notre personnel, il s'£grene. Le 20 
Juin prochain ily aura encore un manage, le 
troisieme, en moins de trois ans. Ici mariage ne 
signifie pas union mais separation. Cependant 
nous demandons a Dieu ,puisqu'il faut aimer les 
autres plus poureux-memes que pour soi, de 
realiser pour Mile Alice Rooy, la nouvelle 
fiancee, tout ce qu'elle espere. 

Nous n'avons eu de fele a Eben-Hezer que 
notre cloche, instrument bien necessaire qui 
sans varier son language sa it dire tant de choses 
diverses suivant les heures ou on Temploie. 
Une felure peude chose, mais tout autre chose. 
Au son joyeux et argentin a succede un son 
<l&sagreableetsecautant qu'uncommandement 
prussien. M. Jean Monod, le v^nere doyen ho- 
Jioraire de notre Faculte de Montauban, qui a 
passe a Laforce trois mois pour assurer le ser- 
vice pastoral en mes absences periodiques, en 
^tait agace et pourtant vous connaissez sa pa- 
tience . Madame Jean Monod faisait avec son 
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mari et tout Eben-Hezer, un aussi avec ces 
deux amis. Pour une simple felure ? — Oui — 
On lit au livre de TEcclesiaste ch. IX,v.i8. 
c Un seul peche detruit beaucoup de bien. » 
Quelle predication, actuelle helas ! pour plu- 
sieurs que cette felure. Impossible areparer nous 
avons remplace cette cloche par une neuve ; 
pendant sa pendaison, nous etions la, tous v 
votre serviteur comme Mile Jeanne et tout 
Eben-Hezer bouche bee et, quand on Fa mise 
en branle et demutisee, nous nous sommes ser^ 
res la main et adresses des felicitations mu- 
tuelles. 

Ce n'est pas seulementd'une cloche nouvelle 
qu Eben-Hezer a ete dote. Nous avons abattu 
une muraille et, de deux pieces etroites, fait 
une large salle ou Ton peut se remuer,respirer 
et jouer au loto,le jeu favori de cet asile. Voila. 
nos joies. Ne lesdites pas petites. Tout est re- 
latif et, dans notre vie monotone, le moindre 
grain d'imprevuason importance. Si peu nous. 
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contente, cela prouve que nous ne sommes pas 
des biases. Tant mieux pour nous. 

La Famille, p£piniere des servantes. Soi- 
xante-quinze enfants ayant la sant£ du corps et 
celle del'intelligence. Ce serait doux de dire : 
Tout est bien, toutva bien. Mais ici le baro- 
metre oscille toujours dans la case du « varia- 
ble » dont les frontieres sont, en bas, la tem- 
pete ; en haut le beau temps, on touche quel- 
quefois a ces extremites. Les maitresses decla- 
rent que l'enfance d'aujourd'hui est beaucoup 
moins malleable que celle d'autrefois. Autre- 
fois a bon dos,le p? esent patira toujours d'etre 
& la gauche et a la droite du passe et du futur 
comme un accuse entre deux gendarmes. Le 
passe a toutes les indulgences, l'avenir tous 
les sourires, le present, sauf de rares excep- 
tions, toutes les grimaces. Je crois plutot, en 
face des difficultes reelles et douloureuses de 
de la vie actuelle, a une moyenne permanente* 
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Nous avons done a exercer nos talents, 
Dieu 6tant toujours adjoint a tous nos efforts, 
pour aller de mal enbienet de bien en mieux. 
Si nous voyons tout en noir, aux heures de 
lassitude et dedecouragement, la reflesxion ra- 
mene a un jugement plus vrai de la reality des 
choses. Et la preuve en est dans les bons t£- 
moignages envoyessur nos jeunes filles placees 
cesderniers temps. D'une ancienne£levemariee 
a un colporteur, nous avons re<ju le 6 mai 
dernier une touchante lettre.Elle a perdu trois 
gar<jons et il lui reste six filles. «Je suis fort 
malade m'ecrit-elle, je tousse et respire diffi- 
cilement... J'aime a penser que je suis une an- 
cienne £leve de la Famille. Ce matin je 
souifrais terriblement et j'etais toute seule 
puisque mon mari est toujours en course. »Je 
me suismisea penser : « Oh ! si M lle Elise (an- 
cienne directrice de la Famille) etait la, je suis 
sure qu'elle trouverait bien le moyen de me 
soulager. Heureusement que quoique je sois 
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£loignee de tout coeur aimant, je possede la 
perle de grand prix et malgr£ la maladie et 
toutes sortes de difficult^, c'est pour nous le 
ciel sur la terre. Nous sommes vraiment des 
privileges, nous, enfants de Dieu quipouvons 
nous abandonner entre les mains d'un si bon 
Pere celeste. La maladie, la pauvret£ peuvent 
venir ; Dieu est tellement riche que nous ne 
souffrons jamais v£ritablement..J'espere, j'ai 
Tassurance que beaucoup de jeunes filles qui 
ont passe dans les asiles, surtout a la Famille y 
recevront comme moi d'abondantes benedic- 
tions spirituelles. Dieu est vraiment bon et fi- 
dele. » 

Cette joie, cette confiance inalterable, dans 
une situation materielle resserree avec six en- 
fants et la maladie en sus, c'est bien un encou- 
ragement pour nous des asiles, c'est aussi une 
leQon pour tous. 

N'empeche que la tache actuelle ne soit 
difficile et que la directrice n'ait des rai- 
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sons probantes de mettre ici les points sur les 
i. Quels moyens employer pour avoir raison 
4es oppositions morales malfaisantes de nos 
enfonts, de leur paresse, de leur entetement ? 
Cestla un grave probleme. J'estime cependant 
que si nous savions « possSder nos &mes dans la 
patience, » cette patience, non troublee par 
les imprevus facheux et irritants, serait une 
grande force, &la longue irresistible ettriom- 
phatrice. Mais comment ne jamais se departu- 
re ce calme ? Ne me le demandez pas car je Pai 
perdu, P autre jour, pour mon compte, Voici 
comme : Nous distribuons a nos enfants des 
Bibles, des Psaumes et Cantiques, des Canti- 
ques populaires, a P6tat de neuf. Or au bout 
de quelques mois les Bibles sont effilochees,le 
<los de la reliure des cantiques est bris£, des 
pages sont ecorn£es, dechirees, salies. Cela 
me revolte et en faisant Pinspection, devant ce 
laisser aller injustifiable, j'ai parle sec. Qu'au- 
xiez-vous fait ? Instruire est autrement facile 
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qu'eduquer. Nous esperons cependant que des 
observations justes et m£rit£es, comme un clou 
bien plante, reslent et ne s'oublient pas. 
Desagreables de prime abord, elles deviennent 
plus tard salutaires. 

II nous reste encore a vous conter les suites 
dramatiques d'une desobeissance aussi vite et 
rudement chatiee que commise. C'etait le Di- 
manche 7 Mai. Une quarantaine denos jeune& 
filles, sous la conduite d'une maitresse all&rent 
a la promenade du cote de Gardonne et s'ar- 
reterent a un moulin tenu par un de nos anciens 
employes. Les enfants voulurent voir marcher 
le moulin alors au repos car, nous Tavons dit, 
c'etait un Dimanche. Apres les recommanda- 
tions necessaires de prudence, le meunier leva 
la vanne, tout se mit en branle et le joyeux tic- 
tac du moulin marqua sa cadence. Or deux de 
nos fillettes, ag£es de 13 et de 1 5 ans rappel£es 
a l'ordre une premiere fois parce qu'elles fro- 
laient une barre de fer pivotant avec rapidity 
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renouvelererit leur imprudence des qu'elles ne 
se virent plus surveillees. Comment cela se 
fit-il ? On ne sait. Mais tout-a-coup des cris 
d6sesp£res retentissent et Ton voit nos deux 
imprudentes,enlaceespar leurs vetements au- 
tour de l'arbre de couche perpendiculaire, 
tourner avec lui. II etait distant de 25 centime- 
tres d'un immense coffre contre lequel les pau- 
vres victimes butaient a chaque tour. Malgre 
le prompt arret de la mise en marche Tune 
avait les deux jambes et une cheville cassees ; 
1'autre une clavicule fracturee, la main gauche 
fendue et des lesions internes. Celle-ci nous a 
caus6 de vives inquietudes ; pendant trois jours 
<elle a 6te en danger de mort. Grace a Dieu 
aiijourd'hui, elle et sa compagne sont en par- 
faite voie de guerison. Nous avons a remercier 
les Docteurs Cayla de Bergerac et Lachapelle 
de Laforce de leur pr6cieux concours en ces 
tristes circonstances. La le<yon a ete dure. Por- 
tera-t-elle des fruits ? J'ai raconte ce fait pour 
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leremettre au point et enleverle panache aux 
racontars exager£s, mis en circulation. 
Oh ! en toute bonne amiti£, n'est-ce pas ? 

• « 

Nosasilesdu bourg d'Abrenarrivent les der- 
niers. lis nous int£ressent cependant autant 
queceux du Coteau. C'est leur situation g6o- 
graphique qui les met a Tombre et, vraimentils 
auraient grand tort de se plaindre par les cha- 
leurstropicalesdontnoussouffronscesderniers 
temps. Quoi de neuf ? Pas grand' chose. 

Nosbonsamis, M.et Madame Etienne Imbert 
secondes par Mile Junod, sont toujours fideles 
au poste. Nos pensionnaires sont ici et \k : les 
uns, a Tatelier des poch3s sous le controle de 
Rouffy : les autres, dans les jardins, aux 
champs, a la cuisine. En voici condamn6s 
a Timmobilit^ par leurs infirmites : en 
voici d'autres, robustes mais voues au far 
niente par une vocation inderacinable. Notre 
infirmerie est toujours occup^e. Un mot d'en- 
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couragement a notre infirmiere, Mile Clemen- 
tine, c'estune mere et une soeur que cettfe fem- 
me ; nullebesogne,si repugnante soit-elle,ne la 
rebute. 

Parfois surgissent des incidents penibles. II 
y a des natures grincheuses, des gens qui sont 
toujours tres bien la ou ils ne sont pas, d'une 
habilete consommee a lacher la proie pour Pom- 
fore , ne manquant aucune occasion de faire 
un four. Tel etait notre pensionnaire C..., d'une 
jugeotte de bebe malgre ses 64 ans. Ancien 
marin,on nous Tavait envoye pour le sortirde 
lamisere noire. Iln^ pas voulu rester ; malgr6 
nous, il a fallu le laisser partir ; il semait dans 
Pasile Tidee de la desertion et plusieurs ve- 
naient k nous pour nous dire, comme lui : « Je 
m'ennuie. Je veux partir... » Done il partit le 
8 Mai 1898 et le 17 Avril 1899 voici la lettre 
qu'ilScrivaitaM.Imbert : « Je vouspriebien de 
souhaiterle bonjour atoutle mondepourmoi. 
Je yous prie de dire aux camarades qu4ls ne 
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fassent pas la betise que j'ai faite : qu'ils ne quit- 
tent pas Siloe . Vous n'oublierez pas le jajrdi- 
nierde Bethel et ValSry (celui de Siloe.) Vous 
leur souhaiterez bien le bonjour pour moi 
ainsi qu'a Chretien. Je vous prie de dire a 
Vallee (un pensionnaire qu'il cat£chisait pour 
le faire partir avec lui ) qui ne quitte pas Bethel 
pour revenir au Havre car on meurt de faim 
partout...» 

Pauvre C, nous le plaignons. Tout n'estpas 
tout mauvais dans une creature humaine comme 
tout n'est pas tout bon. 

Nous allons, pour Siloe et pour Bethel, re- 
constituer notre atelier de vannerie desorga- 
nis£ depuis quelques ann£es. Nous avons 
trouve un vannier, un cevSnol, un chrStien 
qui nous semble qualifie pour cette tache. 
C'est M. Verdier dont le fr6re est artisan mis- 
sionnaire au Zambfeze. Une innovation tres 
appr6ci^e de nos garQons et de nos hommes, 
c'est la le?on de chant hebdomadaire du Mardi. 
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Mes deux filles Suzanne et Marthe sont les 
professeurs. Elles etaient trois, il n'y a pas. 
longtemps ; la manquante est elle aussi atL 
Zambeze et son ministere s'exerce d'autre 
fa<jon. Si, diverses sont les fa<jons de tra- 
vailler pour le Seigneur chacune a sa valeur^ 
Avons-nous chacun trouVe le notre? Travail- 
Ions-nous ou bien restons-nous, comme les ou- 
vriers de laparabole, sur la place, inoccupSs^ 
inutiles? Ah ! travaillons puisque selon le can- 
tique bien connu, le loisir n'appartient qu'aux. 

ingrats. 

* 

M. P. Boscdirecteur de Bethel et de la Com- 
passion m'a envoye des notes suggestives sur 
cesdeuxasiles.Je voudrais lesinserer in extenso- 
mais il faut abreger et n'extraire que le fin da 
fin.— 

Feuilletons. — La tache est aussi difficile 
que belle. — Bon ! Nous savons 9a. Passons. 
— La fraternity est intermittente. II y a des 
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entr'actes ou circulent, au lieu de sirop d'or- 
geat des coups de poing . Mais 9a se voit ailleurs 
qu'a Bethel. — Bon! Nous savons 9a.Passons. 
Ah ! voici une page bien touchante consacree 
a deux disparus. D'abord un jeune homme 
dont la soeur est venue le trouver et Ta soign£ 
pendant trois mois, jusqu'ason dernier soupir, 
lui rendant ainsi l'illusion de la maison pater- 
nelle depuis longtemps quittee. Cet amour si 
tendre lui a ete un rayon de soleil et sa foi au 
Sauveur a donne a la mort un aspect doux et 
pitoyable.Ensuite un vieillardde bonnefamille, 
lui aussi, charge de la double croix de Pepilep- 
sieet de la surdi-mutite ; mais si facile a con- 
tenter, toujours souriant, reconnaissant de la 
moindre attention, un debonnaire, un patient, 
pas pressS de s'en aller mais partant de bon 
coeur quand Dieu lui a fait signe. Cela est bon 
et salutaire. Oh ! ne passons pas rapides, res- 
tons quelques instants recueillis en presence 
de ces deux freres, hier dSshSrites, aujourd'hui 
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en possession de l'h^ritagede la vie eternelle t 
Ne passons pas, prions et que notre priere- 
f^sse descendre sur nous ces graces n£cessai~ 
res et exquises qui donnent le courage de vivre 
et la joie de,mourir. 

Et maintenant un fait divers navrant a mar- 
quer. Nous avions admis,Tan dernier, unjeune 
homme de 21 ans qui necessitait une surveil- 
lance speciale. La mere, veuve et gagnant a. 
peine sa vie, n'a pu supporter Tabsence de son 
fils. Malgr6 nous elle a retire son enfant, es- 
perant que son amour maternel feiait des mi- 
racles pour lui donner le necessaire. Cette 
obstination, quoique deraisonnable, 6tait tou- 
chante. Enfin, le 29 Mai, son gar<jon arrivait 
chez elle aParis. Le3i, elle ecrivait aM.Bosc: 
« Recevez, je vous prie, mes sinceres remerci- 
ments pour les bons soins que vous avez don- 
nes a mon pauvre enfant. Oh ! Monsieur, si 
vous saviez combien je regrette de ne Tavoir 
pas laiss£ aupres de vous ; en 'ce moment je 
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n'aurais pas de si cuisants chagrins et remords ! 
« II est sorti pour tine petite commission lundi 
vers cinq heures et depuis je le cherche par- 
tout; je suis brisee et vais tacher de prendre 
sur moi d'aller a la Morgue. — Si vous voyez 
M. Rayroux, dites-lui bien, je vous prie, que 
je lui demande pardon de n'avoir pas suivi ses 
bons conseils. Vous, Monsieur, si bon d'avoir 
tant de devouement, priez, je vous en supplie, 
afin que Dieu m'accorde la faveur de ne pas 
retrouver mon enfant mort ou blesse par mon 
inconsequence. » 

J'Scrivis aussitot k la pauvre mere pour lui 
dire notre tristesse et notre sympathie et aussi 
notre grand desir d'etre tenu au courant. Le 
7juin, elle me rSpondait : « Je suis bien tou- 
ch£e des sentiments que vous me temoignez 
dans ma douleur profonde et aussi de ne pas 
m'accabler de reproches que je sens metrites, 
car je suis toujours tres angoiss^e ; je n'ai en- 
core aucune nouvelle de mon pauvre enfant. 
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Ou est-il ? Qu'est-il devehu ? — J.ai fait tout ce 
qu'il fallait en paieiile circonstance et me re- 
commande avec beaucoup d'humilite a vos 
prieres afin que Dieu protege ce pauvre enfant 
etnous le fasse retrouver. » 

C'est aujourd'hui le 15 juin. Nous n'avons 
rien reQU. 

M. Bosc- termine en adjurant le Conseil 
d'administration de s'opposer resolument a 
l'admission de tout candidat alcoolique ou 
atteint d'alienation mentale ou simplement 
brutal. Et il a de«s raisons que nous connaissons 
et approuvons pour reclamer, avec energie, 
ces mesures preventives. 

J'ajoute un mot. II a ete dit, peut-etre, que 
les Asiles John Bost retjoivent toutes les mi- 
seres. Cela n'est pas tout a fait la realite. Les 
asiles, comme le commun des hommes et des 
institutions ont des reglements ; — si grands 
qu'ils soient, ils ont des limites ; — si bons 
qu'on les suppose, et on peut supposer, ils ne 
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doivent pas, le sachant, favoriser Tego'isme ou 
l'avarice de persoanes toutes pretes a nous 
confier quelque membre de leur famille qui les 
gene dans leur confort ou les humilie dans leur 
vanity. Le vieillard au foyer domestique, affai- 
bli dans ses facultes et dans son corps est 
sacre. Le manteau de Sem et de Japhet n'est 
pas un mythe. L'enfant idiot, si penible et 
douloureuse que soit sa presence est sacre lui 
aussi! Si vous le pouvez, a moins d'une ne- 
cessity sans conteste, gardez vos desherites et 
que votre amour chaud les illusionne sur eux- 
memes et ne leur laisse meme pas le soup^on 
de leur decheance. 



Xos deuils 



Ici la page funebre qui, annee apres annee, 
^e remplit. Nous y arretons notre coeur, nous 
aimons a rappeler la memoire de ces freres et 
soeurs, nos collaborateurs par leur charite, 
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mppeles a Dieu. Nous envoyons aux families 
en deuil l'expression renouvelee denotre sym- 
pathie, de nos voeux, denotre reconnaissance. 
Que l'oeuvre de ces bienfaiteurs, interrompue 
pour eux parlamort, ne soit pas interrompue 
cependant mais reprise et eiargie. 

M. Jules Alphonse Schlumberger de 
Mulhouse. 

M me labaronne Ed. de Bussiere de Paris. 

M me V e Speiser, nee Hauser, de Bale. 

M. Louis-Albert Japy, de Beaucourt. 

M me Florens Walbaum, de Reims. 

M me Albert Annevelle, de Geneve. 

M me V e L. Fallot, nee Ehrmann, de Paris. 

M. Bruere-Chabrand, de Chatillons-sur- 
Loire. 

M Ue Jeanne de Pury, auBasset, pres Clarens. 

M lle Alexandrine Jauge, de Nerac. 

M me Arthur Poumeau, aux Gillets pres Ber- 
gerac. 

M rs Hart, de Londres. 
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M me Jean Mantz, neeBLECH, deMulhouse. 

M me E. Meguin-Rikli, de Allondans. 

M me V e Henry Loup, nee Aesbach, de Neu- 
chatel. 

M. lepasteurEdouard Monod, de Marseille. 

M me Dan. Lawton, de Bordeaux. 

M me M. Maffre, de Mazamet. 

M. W. Berger, de Cannes. 

M. le pasteurP. F. Mathieu, de Mulhouse. 

M. Jauge, de La Bourguette. 

M me Edouard Pictet-Prevot, de Geneve. 

M. le docteur Henry Morin, de Paris. 

M. Frederic Mallet, de Paris. 

M me Charles Mallet, de Paris. 

M. Frederic Eschenauer, de Bordeaux. 

M. Monnerat, de Vevey. 

M. Edouard de Pierre, de Neuchatel. 

M me Carayon, de Pont de Saix. 

M lle Rosine Matter, de Lausanne. 

M me Philippe Japy, n6e Peugeot, d'Audin- 
court. 

M me Laurens, Saverdun. 
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NOTICE 

SUR 

Monsieur le Doctenr II. P. MORIN 



Le 21 Mars,aLaforce,chez sonfils le D r Jean 
Morin, medecin des Asiles John Bost, le D r 
Morin pere, a ete rappele a Dieu, doucement 
mais de facon imprevue.Les surprises de la 
mort, si varices qu'elles soient, sont toujours 
deconcertantes. 

Monsieur Morin ( Henry-Parfait ) etait ne le 
18 Avril 1830. jour de la Saint-Parfait a Noce 
(Orne). II fit ses etudes classiques a Nogent- 
le-Rotrou et a Paris ses etudes medicales. C'est 
alors que sous Pinfluence benie de Madame 
Andre Walther et des pasteurs Adolphe 
Monod et Louis Meyer, il devintnon seulement 
protestant, ce qui n'est qu'une forme, mais 
chretien, ce qui est la plus douce et la plus vi- 
vante des realites. ' 

A 27 ans ii futnomme medecin de la Maison 
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desDiaconessesdelaruede Reuilly, et pendant 
42 ans il est rest£ passionnement devoue a 
cette tache. 

Tout en vaquant aux devoirs de sa profes- 
sion et aux exigences d'une nombreuse cliente- 
le ou le docteur devenait bien vite pour chacun 
un ami, il elargissait encore le champ de son 
travail. En se depensant sans compter pour 
soulager les souffrances physiques, il songeait 
auxamesjsapietevivanteavaitsoifd'expansion, 
son coeur le poussait vers les malheureux. C'est 
ainsi qu'il fut un des membres fondateurs de 
Funion chretienne des Jeunes gens, alors mo- 
destementresserree dans un petit local, aujour- 
d'huisiflorissante dans sonmagnifiqueimmeu- 
ble de la rue de Trevise. 

Ce fut lui aussi qui fonda pour les hommes 
la Maison de sante de la Cite des Fleurs. II 
etait un habituS des prisons corame visiteur 
d es prisonniers, leur apportant ses consolations , 
de virils ou paternels conseils, lisant TEvangile 
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etpriantavec eux et poureux. L'oeuvre du pa- 
tronage des liber6s a done eu en lui un membre 
des plus devoues, 

En 1870, pendant Pannee terrible il resta a 
Paris et travailla dans les ambulances, comme 
il savait le faire, sans compter ni s'6pargner. 

Durant laperiode n£faste dela guerre civile 
il continua son oeuvre d'humanite, mais il 
faillit deux fois etre fusille ; d'abord par les 
Communards qui le soup9onnaient et ils 
n'avaient pas tort, de cacher chez lui des pre- 
tres condamnesa mort par le fanatisme dujour 
et ensuite par les Versaillais, car le trouble et 
ledesarroietaient si grands qu'uneerreur fatal e 
etait facile. Dieu le garda et le sauva en ces 
deux tragiques circonstances. 

Quand l'ordre fut retabli, il fut decore de la 
Legion d'Honneur. 

En 1858, il avait. 6pouse la fille ain6e 
d'Adolphe Monodune collectrice dela premiere 
heure puis la pr6sidente de la soci6t6 Adolphe 

Digitized by VjOOQlC 



74 LES ASILES JOHN BOST 

de Paris, 6t jusqu'a la fin, amie devoue de nos 
Asiles. 

La vie familiale duDr. Morin fut longtemps^ 
heureuse et exempte de grandes epreuves. 
Mais toutse paie ici-bashelas IC'estuneloi ine- 
xorable. Ellerevoltelesuns,elleepur.elesautres r 
ceux qui croient et regardent a Jesus, le chef, 
le consommateur de la foi, mais aussi Thorn- 
me de douleur. 

La mort entra done dans sa demeure et y 
fit sa moisson. En 1875 elle prend le dixieme 
enfant: en 1890 l'epouseetlamere bien-aimee; 
en 1893, ledeuxiemefils, age de33 ans,marie r 
pere de famiile, son collegue comme medecin 
a la maison des Diaconesses : en 1897, un 
autre fils, age de 34 ans, lieutenant de vaisseau, 
mortaBanghi, au centre de l'Afrique,aucours 
d'une mission de penetration, heureusement 
conduite, presque achev-ee. Helas ! 

Ces coups successifs, supports sans murmu- 
ye, mais non sans souffrance, ont min£ peu a 
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peu la sante jusque la sirobuste du Dr. Morin. 
.« Jene suis pas un revolts me disait-il nagu&re, 
avec un bon sourire, je suis un vaincu. » II 
-£tait las, car il avait travaille et lutt£ sans re- 
lache ni repos. 

II 6tait venu en septembre dernier dans nos 
Asiles, supplier son fils Jean qui se remettait 
lentement d'une fracture de jambe. II lui a suffi 
de peu de temps pour attirer k lui tous les 
coeurs.Ilsavaittrouverlemotjustepourchacun. 
S'il savait commander et se faire ob£ir, il se 
faisait aimable, et, nos malades et nos infirmes 
attendaient avec impatience sa visite. II cessa 
son service provisoire a la fin de 1898, etalors 
nous le vimes decliner peu a peu. II s'alita, 
puis il y eut des phases meilleures, mais le 
mal empirait. Nous pensions qu'ii vivrait encore 
au moins quelque temps, lorsque mardi, 21 
Mars, a 3I1. 1/2, il a rendu le dernier soupir, 
sans agonie, presquesans souffrances, et alors 
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que rien ne faisait prevoir cette brusque 
Eventuality. 

Nour envoyons k la famille dispersSe de 
notre frere et de notre ami, et sp6cialement a 
notre cherDocteurM. JeanMorin etauxsiens, 
l'expression de toute notre sympathie et de 
toute notre affection. 
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RAPPORT MEDICAL 

Annees iSfj8-i8gg 



Les annees se suivent et ne se ressemblent 
pasivoila une banality alternativement affli- 
geante ou consolante mais qui plus que jamais 
a tenu a s'affirmer. Au point de vue du service 
de sante, Tannee 1898-99 a 6te une annee 
mouvementee, elle a failli etre une annee tragi- 
que.Commenceeparungraveaccident, cloture 
par un triple accident de personne qui aurait 
pu avoir les suites les plus graves, cet exercice 
a vu trois medecins en activite, en dehors du 
titulaire. — Nous pouvons done la dire, pour 
ce qui nous concerne, courte et agitee. 

L'accident survenu au medecin des Asiles 
le i er juillet, a fait de lui un infirme complet 
pendant trois mois, un boiteux ne marchant 
qu'ayec peine pendant trois autres mois. II a 
porte pendant quelques semaines le fardeau 
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que tant de nos pauvres enfants portent toute 
leur vie, et cela ne lui a pas ete inutile. 

Si cette annee a ete pour lui courte et agi- 
tee, elle est aussi remplie de souvenirs tristes 
ou bienfaisants. Les uns sont strictement per- 
sonnels. — Les autres se trouvent si etroite- 
ment lies a la marc he du service que j'ai le 
droit de vous en dire quelques mots. 

Au moment de Faccident, le docteur Etienne 
Morin se trouvait en visite a Laforce, avec 
deux mois de liberte. II nous les consacra, et 
fit son service en mon lieu et place. — Qu'il 
me soit permis de le remercier de son concours 
affectueux et du reconfort qu'il a ete pour 
nous et pour d'autres. Devant partir a date 
fixe pour rAmerique, il ne put prolonger 
apres la fin d'aout. Le docteur Charon voulut 
bien se charger du service pendant le mois de 
septembre, et fut lui aussi vivement apprecie. 

Pendant les trois mois de congi que le Co- 
mite voulut bien m'accorder, j'eus Tintime 



y Google 



J 



r 



LES ASILES JOHN BOST 79 



satisfaction et le grand honneur d'etre remplace 
par mon pere. II venait finir a Laforce son mi- 
nistere actif, et nous etions bien loin de nous 
douter combien serait courte cette periode de 
retraite, que nous lui demandions avec tant 
d'instances de venir prendre aupres de nous. 

Rappele aupres de lui quelques jours avant 
la fin de mon conge, je fus effraye du clnnge- 
ment. « Mon rlls ; me dit-il alors, je ne ferai plus 
jamais rien, et mon dernier travail, je Ta# fait 
pour toi, dans les Asiles. » Trois mois apres, il 
entrait dans son repos, sans agonie, entoure 
de votre affection et de votre s}anpathie si 
discrete et si chaude, chers amis des Asiles, 
qui avez ete pour lui et pour nous une veritable 
famille. Que notre directeur general en parti- 
culier veuille bien agreer l'liommage public de 
notre profondereconnaissance pour l'assistance 
si fraternelle et si entiere que nous avons 
trouvee aupres de lui dans ces douloureuses 
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circonstances. — II a veritablement porte notre 
deuil avec nous. — 

Sa plume amie vous a dessine un portrait 
rapide de rhomme. Je voudrais en quelques 
traits faire passer devant vous la physionomie 
dumedecin que fut mon peie. C'est unhommage 
de piete filialequ'il m'est bien doux de rendre 
ici meme au confrere qui m'a devance dans la 
carriere, etquilaisse asesenfantsunsiprecieux 
heritage d'honneur et de fidelite profession- 
nelle. 

Sa these inaugurale de 1856 avait pourtitre: 
« De Tinfluence des privations et des exces 
sur la tubercuiisation, » denotant des Tentree 
dans la carriere ce souci predominant des 
conditions de l'hygiene, qui devait toujours, 
pour lui, occuper la premiere place. Dans ce 
travail dejeunesse, on le trouve deja tout en- 
tier, avec sa maniere a lui de penser, d'appre- 
cier, de ci'asserles arguments, de juger, avec 
son coeur si chaud et ses allures primesautieres. 
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II aimait les malades, et les connaissait 
comme on connait ce qu'on aime. Son coup 
<Toeil 6tait sur, et son sens clinique tres net. 
FrSquemment il sautait sans transition du phy- 
sique dans le moral. Dans ses visites medicales 
il s'interess.ait a tout, et quand il quittait un 
malade apres l'avoir fait sortir de lui-meme, 
soit en l'egayant, soit en l'interessant, soit 
en Tapitoyant sur quelque detresse connue ou 
cachee, il ne croyait pas avoir failli a sa 
tache de medecin du corps. 

II avaitune puissance de sympathie enorme: 
•dans les situation delicates, il savait donner 
le conseil que reclamait tel etat d'ame ou d'es- 
prit. Cetait un intuitif, a sensibilite exquise a 
■en devenir douloureux parfois. 

Toute sa carriere medicale s'est passee au 
•contact et au service de Poeuvre, des Diaco- 
-nesses, qu'il aimait tant et a laquelle il devait 
tant. « 

II a tenu, pendant son sejour a Laforce a 
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rendre a cette oeuvre excellente un temoignage 
de reconnaissance, de respect et d'affection, 
dans une conference familiere donnee au tem- 
ple des Asiles que bien des oreilles et des 
coeurs ont encore presente. 

Une des enfants de la Famille ayant ete 
serieusement atteinte d'une fievre continue, 
dont elle guerit d'ailleurs, il en prit occasion 
pour donner trois le<jons destinees speciale- 
ment anos grandes jeunes filles de l'ouvroir et 
qui avaient pour sujet : le malade, — la cham- 
bre du malade, — la garde malade. 

Cesle9ons lui ont coute, la dernieresurtout v 
un eftort de volonte considerable; il y avait 
mis tout son coeur, et donnait chaque fois un 
peu de lui-meme. Ce n'etait pas un savant, 
c'etaitun praticiendanstoutela force du terme. 
II avait une fa<jon a lui de dire leschoses, qui 
fiisait image et se gravait dans le souvenir. — 
Nos jeunes filles ne Toublieront pas. 

Apres quarante-cinq ans de pratique it 
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n'etait blase ni sur le mal qu'il avait rencontre 
sous tant de formes, et qui le surprenait et 
Pindignait comme au premier jour, ni sur la 
souffrance qui revoltait son coeur aimant. Cette 
tendre pitie, cette communion a la souffrance 
de ses malades a ete la caracteristique de sa 
vie de medecin. La science peut etre en defaut, 
l'amour vrai ne trompe jamais. 

Puisse l'esprit du grand-pere revivre dans 
les fils et dansles petits-fils. 

En leur nom, je remercie le Conseil des 
Asiles d'avoir permis au fils aine de rendre a 
cette place ce supreme hommage a cette chere 
memoire. 

* # 
Avantd'aborderlerapide expose deTactivite 
de ces dernierssix mois, j'offre l'expression de 
mon affectueuse reconnaissance au Dr. Cay)a 
-a l'habilete eta Tobligeance infatigable duquel 
nous avons eu si souvent recours, et j'adresse 
£. mon confrere du village, le D r Lachapelle, 
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un bien cordial merci pour le concours qu'ii 

nous a pret£ dans plusieurs circonstances. 

* 
* # 

De 3 1 d£ces de Tan dernier, le cbiffre est des- 
cendu k 22 pour cette ann£e,le nombre total 
des pensionnaires n'ayant pas vari6. C'est a. 
Siloe queles decesont ete le plus nombreux 7. 
A la Compassion, iln'y en aeu qu'un. Un £ga- 
lement k la Retraite, deux a Bethel trois k Be- 
thesdciy quatre a Eben-Hezer et quatre a la 
Miser icorde. 

Je n'ai pas la pretention de vous retracer,. 
meme en abrege, l'annee medicale de tous les 
Asiles. Je me borne a signaler les faits saillants 
ou innovations de Tann£e en cours ; les details- 
strictementmedicaux,sansint£retpour legrand 
public, etant reserves pour le Conseil d'admi- 
nistration, de meme que le detail des comptes. 

Aux Asiles de garQons, nous saluons avea 
bonheurlarSouverture del'atelierdevannerie^ 
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dontnous attendons les plus heureux effets. 
Pour le travail manuel, envisage comme partie 
essentielle du traitement, le branle semble 
donn6. En dehors des ateliers de poches qui 
vont toujours leur petit train, notre rclieur 
continue a travailler, et fait de son mieux pour 
satisfaire ceux qui s'adressent a lui. — Du petit 
atelier photographique de Bethel sont sortis 
etsortiront encore, nous Tesperons, bien des 
photographies, en particulier toutes celles 
qui figurent a nos feuilles de renseignements. 

A la Compassion, le nombre de nos petits 
augmente, et la promiscuite de tous les instants 
des enfants et desadultes fait un effet p£nible. 
La question de les s£parer les uns des autres se 
posera par la force des choses. 

A Bethel les crises sont maintenant relevees 
regulierement comme elles le sont depuis deux 
ans a Eben-Hezer. 

A Siloe un rudiment de classe enfantine est 
un bienfait pour nos petits. Enfin, les dossiers 
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individuels dont je vous avais entretenus Tan 
dernier sont constitutes pour les Asiles de gar- 
90ns et le seront pour ceux de filles dans le 
courantdu nouvel exercice, sauf imprevu. 

Aux Asiles du coteau, en commen9ant par 
Betliesda, l'asile le plus jeune sous sa forme 
actuelle et le plus peuple, notons une innova- 
tion de cette annee. Depuis le i er Janvier, les 
journees d'infirmerie de chaque pensionnaire 
sont notees, et cette excellente mesure nous 
fournira des renseignements interessants, au 
double point de yue sanitaire et economique. 
Du i er Janvier au 30 avril, nous avons eu 1241 
journees d'infirmerie. Une grande operation a 
ete pratiquee avec le succes le plus complet, 
etnotreinfirmeriedechirurgie, sans etreencore 
parfaite, affirme toujours plus son utilite. 

La Misericorde a ete dotSe cette annee d'un 
depot mortuaire et d'une petite infirmerie dont 
le besoin se faisait sentir depuis longtemps. 
L'infirmerie a ete constamment occupSe jusqu'a 
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ce jour. Le depot mortuaire a deja servi plu- 
sieurs fois, et permet de ne pas interrompre 
bains et douches chaque fois qu'il y aundeces 
dans la maison. 

A Eben-Hozer nous attendons avec impa- 
tience Teau a discretion et la suppression de 
la pompe obligatoire aussi dure pour les mai- 
tresses que pour les pensionnaires. Le traite- 
ment des h} r steriques est toujours des plus 
encpurageants. Une d'entre elles, apres un 
sejour de quinze mois nous a quittes .tout a 
faitguerie. Lesguerisons anciennes se confir- 
ment et de nouvelles semblent assurees. Les 
crises, toujours notees, ne diminuent pas, 
helas ! sensiblement, et nous attendons toujours 
le remede qui soulagerait tant d'infortunes. 

La Retraite s'est brusquement developpee 
et sa population a bien augmente. L'etat sani- 
taire y est en general bon. Signalons la longue 
epreuve de sante de sa directrice, acceptee 
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avec tant de simplicity, et ce courage de tous 
les instants, le plus difficile de tous. 

Au Repos, le temps continue son oeuvre 
inexorable. Les figures nouvelles viennent 
remplacer les figures disparues. Entre la clo- 
ture de Texercice et la fete des Asiles, une de 
nos dames entrait dans son repos apres une 
longue et douloureuse maladie. 

En fin, a la Famille, a part une fievre conti- 
nue, une fluxion de poitrine, quelques acci- 
dents et une kyrielle de maux de gorge sans 
gravite, entretenus par le temps variable reste 
froid sitard,Tetat sanitairen'a pas etemauvais. 
Nous avons experiments cette annee la sup- 
pression du vin, et nous en sommes tres bien 
trouves. Cette experience qui a ete singulie- 
rement facilit£e par le concours soutenu de la 
directrice et la bonne grace de nos jeunes 
filles a s'y soumettre, m'a vivement encourage 
et fortifie dans ma maniere de voir.... de bir 
veur d'eau. 
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Ceci m'amene k dire un mot de la double 
question de Talcoolisme et de Tabstinence, de 
plus en plus a Tordre du jour. — L'alcool est 
indirectement je le veux bien, notre pour- 
voyeur le plus actif, et il est bien souvent 
l'auteur iesponsable des plus poignantes mi- 
seres parmi celles que les Asiles abritent et 
s'efforcent de soulager et consoler. L'etude 
des antecedents personnels ou hereditaires de 
nos pensionnaires est tristement instructive a 
cetegard. L'alcool est par excellence le poison 
du systeme nerveux, et, s'il Test quelquefois > 
meme aux doses et sous les formes qui sem- 
blent respectables et bienfaisantes, a plus 
forte raison Test-il des que Tabus succede a 
l'usage. N'y a-t-il pas la de quoi nous en- 
flammerpour lalutte, pour laguerre a outrance 
contre ce poison du corps et des ames ? Qui 
dira ou l'usage fintt et ou Tabus commence ? 
Qui peut nier que Tabus ne vienne de Tusage 
et ^que la faijon la plus rationnelle d'^viter 
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Tabus soit de limiter Pusage ? L'abstinence 
de Pindividu,outrel'avantage personnel qu'elle 
lui procure, a, par la vertu erta contagion de 
Pexemple, une portee sociale indeniable. 

Pour rester dans mon role de medecin, je 
n'ai pas a chercher plus loin que Pinteret per- 
sonnel c'est-a-dire le meilleur etat de sante pos- 
sible de nos pensionnaires, et c'est au nom de 
leurinteret personnel que j'invite a l'abstinence 
totale tous ceux dont le systeme nerveux n'est 
pas absolument intact. 
* # 

J'ai dit que cette annee avait failli etre une 
annee tragique. Je ne puis mieux finir qu'en 
vous donnantlaliste des accidents. Depuis que 
les Asiles existent iln'y en avait jamais eu au- 
tant la meme annee. 

Coupure de la levre superieure dans toute 
son epaisseur. 

CEil creve. 

Fracture dejambe double. 
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Fracture de cuisse. 

Plaie grave du poignet par chute sur une 
carafe bris6e. 

Hemorrhagic par blessure arterielle de 
l'avant-bras. 

Fracture du poignet. 

Ecrasementd'un doigt ayant produit la chute 
d'une phalangette. 

Entorse du genou. 

Enfin pour finir, l'accident du moulin dont 
il est impossible de ne pas dire un mot bien 
qu'il soit survenu depuis le 30 Avril. 

En moins de temps qu'il n'en faut pour le 
dire ou l'ecrire, deux fractures de jambe, une 
fracture de cuisse, une fracture de la clavicule, 
une plaie tres grave de la main, une entorse 
du coude, des contusions abdominales graves 
et des contusions de la figure ayant defigur6 
une de nos enfants pour des semaines sont 
venues nous terrifier. 

Aujourd'hui, tout est en bon chemin. Les 
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fractures sont consolidSes, les contusions et 
les plaies gueries et ce qui aurait pu etre Poc- 
casion d'un double et meme d'un triple deuil, 
car le meunier a risqu6 sa vie pour degager 
les malheureuses enfants, n'est qu'un sujet de 
plus de reconnaissance envers Celui qui nous 
a delivres, etune assurance nouvelle que mal- 
gre nos imprudences, ce que Dieu garde est 
bien gardS. 

Docteur Morin. 
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Dons A nun vines 



De Carcassonne ioo » 

Anonyme de Realmont 5 > 

Anonyme de RSalmont . . . - 5 » 

DeParis iooo » 

Alsace 500 » 

Une personne qui ne desire pas etre 
connue envoie les coupons ci-inclus 
pour les Asiles John Bost — Aout 

1898 76 30 

De Rothau , . . 12 50 

A Toccasion de nos noces d'argent. . 200 » 



Envois dc livrcs 

M me V e E. Briet : Dix exemplaires de Tou- 
vrage de son mari M. E. Briet maire d'Esson- 
nes sur « le Protestantisme en Brie et Basse 
Champagne. 

M lle M. Gharron de Bergerac : livres divers. 
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M me Edmond Peugeot de Belchamp : Jour- 
naux illustr^s. 

M me Bouthenot-Peugeot de Montbeliard.. 
Quatorze annees du « Monde il lustre » et plu- 
sieurs autres ouvrages litteraires et d'edifica^ 
tion. 

M. Jacques Bouteiller, ancien employe a 
Chagey : Dix annees del&Fami I lode Lausanne^ 
- M. J. Nouguier de Montbeliard. Envoi der 
livres pour les enfants. 

Envoi- dc vctements et d'etoffcs 



Miss Robertson par les soins de Tim. Bost^. 
Esqu re a Glasgow. 

Les « Fotirmis * de Vergeze (Gard.) 

M me Arraud, Ile-d'016ron. — Vetements. 

Tous ces envois sont precieux et nous remer- 
cions encore nos donateurs et donatrices. 
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RELEVfi DES RECETTES 
du l er Mai 1898 



RECETTES 



Actif au30 avril iS98 .' 

Pensions 

Dons 

Dons speeiaux des jours 

Rente des jours capitalises 

Gollectes et Ventes 

Rentes et Revenus divers 

Rccettes ordinaires. 



Recettes speciales 



Dons et legs divers 

Total des Recettes. 



1-2.076 
73.661 
49.b5l 
38.631 
5.460 
44.044 
39.230 



50 
25 
35 
44 



20 



-263.554 74 



37.836 » 



30 t. 390 74 



Le Trdsorier Comptable, 
A . Lafarellb 

Apres verification, nous avons trouve la situation 
conforme aux livres. 

Les membres du Conseil d' Administration, 
H. Couve. 
J. Gukx. 
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ST DES DEFENSES 

fail 30 Avril 1899 



P DEPENSES 


j 


Nourriture 


113.084 60 s 
17.559 25 ; 
9.665 20 j 
6.339 S5 
11.170 75 ■ 
7.832 30 
9.49-2 25 1 

866 70 
2.682 45 ! 
934 30 1 
2.491 50 
2.948 55 
4.712 45 
16.101 70 1 
39.841 40 | 
2.000 » 
1.000 

27 75 

4.403 80 

255.454 60 

11.368 40 
943 75 

20.892 » , 
6.738 » 

2.671 n 

5.322 79 
301.390 n 


Vfitemeats 


Lingerie et Mercerie 


Blanchissage 


Eclairage et combustible 

Meubles et ustensiles 

Service do sante 


Bureau et correspondance 


Rapport et Imprimes 


Bibliotheque, aboun. classes 


Ghevaux et voitures 


Reparations iinmeubles 

Remuneration du personnel 

Frais de reception 


Caisse de Retraite 


Ateliers de poches 

Depenses diverses 


Total des depenses ordinaires. . 
Depenses extraordinaire*. 


Album des Asiles 


Agrandissement de la Retraite 


Refectoire de Bethesda 


Construction A\m puits 


Excedent an 30 avril 1899 


Somme egale aux Recettes 
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SITUATION FINANCIERE 



Nous avons boucle notre exercice financier 
le 30 Avril dernier, avec une legere encaisse 
de 5322 frs. 79. 

Nosdepenses ordinairesontete de 253,454 fr. 
80 pour 553 pensionnaires. La depense 
moyenne a done etc pour chaque pensionnaire 
de 458 frs. 33 pourTannee soit 1 fr. 26 parjour, 
huit centimes de moins que Pan dernier grace 
a la diminution de prix de quelques denrees, 
du ble en particulier. Ii est utile d^ rappeler. 
que cette depense journaliere de I fr. 26 com- 
prendnon seulementlanourriture,mais encore 
les vetements, la chaussure, l'eclairage, le 
chauffage, le service medical, le salaire de tout 
le personnel, lesimpots, l'entretien des immeu- 
bles etc. 

La depense quotidienne generale a done ete 
de 696 frs. 78. Les demandes d'admissions gra- 
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tuites subisssnt ime hausse, la surtout ou nos 
societes Adolphe sont etablies. II arrive ainsi 
que da grandes villes qui devraient faire la 
charite aax asiles, finissent par la recevoir, ce 
qui est une interversion.facheuse. Nous mar- 
quoni encore, avec tristesse l'ecart entre les 
engagements pris et ceux tenus ; le deficit sur 
les pensions promises et non payees. 

Nous avons la joie d'avoir pu solder Fa- 
grandissement de la Retraite ; le refectoire de 
BetJiesda et la construction du nouveau puits 
auquel nous demandons, avec instance, de 
resister a toutes les tentations de sScheresse 
ou de diminution dans son debit, de quelque 
nature qu'elles soient. 

Faits Divers 

Nous avons encore eu le privilege d'avoir 
pendant trois mois, Phiver dernier, M. le Pro- 
fesseur Jean Monod, et Madame Monod. La 
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regularity des services religieux et la cure 
d'amesontainsi 6t6assurees.Lasant6deM.Jean 
Monod a£t£ un peu alter£e. Nous demandons 
aDieu de la retablir, sans aucune arriere pen- 
see d'interet pour nous, mais a cause de l'affec- 
tion que tous, dans les asiles, nous portons a 
notre venere Professeur et Pasteur. 

Le 13 novembre 1898 a ete fondee a Tou- 
louse une nouvelles societe Adolphe. Tout nous 
permet d'esperer qu'elle se fortifiera et rem- 
pliratoujours sa tache difficile avec le zele et 
l'entrain de la premiere heure. 

J'ai pu faire connaissance avec une vieille 
soci6te Adolphe, celle d'Annonay, toute ra- 
jeunie. Memes voeux pour elle que pour sa 
collegue de Toulouse. 

Je ne puis nommer toutes ces societes si 
precieuses pour nous. Paris, Casrres Mont- 
pellier, Montauban, Geneve, Neuchatel, con- 
tinuent a se distinguer. Cannes perd sa presi- 
dente, Madame Tavel qui va se fixer ailleurs. 
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II faudra que ce depart ne decourage pas nos 
cheres collectrices. D'autres societes tra- 
vaillent beaucoup et recueillent moins. Rani- 
mons notre courage et prenons notre elan : 

« Encore un peu de souffrance, 
De combats et de travaux 
Puis viendra la delivrance 
Et l'heureux jour du repos, 
Je veux, 6 mon tendre Pere, 
Vivrepour toi desormaib 

Jusqu'au bout de ma carriere 

Oui, pour jamais ! » (i) 

♦ 
* # 

Mestournees de collectes ont ete ebrechees 

par diverses circonstances. J'ai pu aller a Paris 

au Raincy, a St-Germain, a Reims, Sedan, 

Nancy, Epinal, Belfort, Montbeliard, Allon- 

dans, Valentigney , Audincourt, Herimoncourt, 

et Beaucourt, — Certes il serait peut-etre bon 

<l) Cant, populaires: n' 185, paroles d'Aug. Fisch. 
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<ie supprimer les collecteurs si les dons, par 
cette suppression, decuplaient. Je.m'en re- 
jouirais d'un oeil mais pleurerais de l'autre au 
souvenir de la rencontre de tant de freres et 
d'amis semes sur mon chemin et du reconfort 
de leur accueil. Merci a vous tous qui avez 
pratique de facon si large la parole du maitre : 
« Aimez-vous les uns les autres, » et avez fait 
pour nous do cette autre parole: vjecroisla 
communion des Saints, » la plus douce des 
realites. 



Le conseil d'ad ministration s'cst engage plus 
avant dans la question deseaux. Apres lecreuse- 
mentdupuitSjdontj'aiditun mot, et apres cons- 
tat de son debit nous allons continuerouplutot 
achever tous les travaux. Dans deux mois au 
plus, tout devraetre installe et nous aurons le 
necessaire large pour tous les besoins domes- 
tiques et hydrotherapiques, et aussi pour Far- 
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rosage des jardins, question fort important^ 
pourtous. 

Mais la depense est forte. Les devis montent 
a 32000 frs. II nous les faut, ce n'est pas ici une 
question de luxe. Vous le savez. 

Bienfaiteurs ; venez-nous en aide et ne faites 
pas ici un plongeon pour vous derober a nos 
regards et aussi a notre reconnaissance. 

Nous soldons imm£diatement, une autre 
dette de reconnaissance en remerciant M. Henri 
Bost et le choeur qu'il dirige, — ou les eti- 
quettes ecclesiastiques, Eglise Nationale, 
Eglise Libre, etc, se melent aussi bien que les 
voix, — de leur concours qui donne du lustre 
a notre fete. C'est encore M. H. Bost qui a 
appris les chants entendus et a entendre a nos 
enfants de la Famille et de Bethesda. C'est 
encore lui qui a mis en musique ce beau Psau- 
me CXXI : «Je le ve mesyeux vers les montagnes. 

« D'ou me viendra le secours. ?Le secours 
« me vient de TEternel qui a fait les cieux et 
« la terre. » 
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* # 

Un souvenir de mon passage a Mulhouse, 
Tan dernier et de ma visite a l'Asile St-Jean 
fond e par M. Gustave Striker, homme de foi 
et de charite. Cet Asile est une maison mixte 
singulierement bien organisee. Chaque quar- 
tier a une appellation inattendue pour le vi- 
siteur et bien originale. Un brin de gaite, un 
peu d'ecole buissonniere en dehors de la gra- 
vite officielle, quoi qu'on die, cela est bon. 
C'est ainsi que nous avons vu : 

1° La Voliere : Salle dejeu et de travail des 
petits. 

2° Les Pinsons : Dortoir des petits gar^ons. 

3 Les Alouettes : Dortoir des petites lilies. 

4 Les Pigeons : Dortoir des grandes filles 
faisant le service de la maison. Semainieres. 

5° Les Moineaux :. Dortoir des ganjons 

moyens. 

* 

* * 

Nous offrons encore k M. Hausser, le Pre- 
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sident de la fete et a M. le Professeur Dou- 
mergue,lepredicateurdece matin, Pexpression 
de notre reconnaissance. lis ont emu, trans- 
ports, rechauffe nos ames et nos cceurs. 

CONCLUSION 



ii y a ua an et qucaque-- aairs, nous etions 
a Xastes, a cos fries in- udViables da Tri cente- 
naire da Ibaneux Ixd't donae a nos Errlises par 
Henri IV. Da XVI 11J Vrcle a la da du XIX me , 
que! chemin parcoura ! De la tolerance mode- 
ree, reaiplacje bicntot par la plu wnique et la- 
plus lon.rue des persecutions, nans roaiaies 
arrives a la lioerte de conscience. X'oublions 
jamais, auprixde quels everts, de quellefermete 
dans la foi, elle a ete conquise et semble etre 
assuree.Je dis « it se.utle » car nous vivons 
dans un temps singulier ou l'assiette de toutes 
choses est deplacee, oscillant de droite et de 
gauche sans qu'on puisse dire ou et comment 
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«lle se posera. L'heure esf serieuse. C'estdonc 
le temps de nous r.eveiller et d'etre virils puis- 
que nous sommas en face de difficuites et de 
graves problemes. La bete hamaine n'cst pas 
morte, elle n'est qu'assoupie par lcs diets de 
ce qu'on appelle la civilisation. Pout-on ai'iir- 
mer qirelle ne se reveillera pas tine fois de 
plus, avec ses appetits ieroces et irraisonnes, 
avec ses crises de dcliriu:H Uxuicn\. ? La ques- 
tion peut etre posee. Kn tout cas. rheure pre- 
sente reclame des variants, d js hJros, c'est-a- 
dire des Chretiens complete. 

Ehbien ! Commenosp Ires, dontnousaimons 
tant a nous reclamer parce quilsr.oushonorent, 
soyons des 1 craigiianh) Dicu, ; fermes inebran- 
lables, tracantnotresillon d' tine allure patiente, 
egale, perseverante, signe de force et presage 
de victoire, sans regarder en arriere, comme 
lafemmede Lot,le regard aucontraire toujours 
plus ardemment fixe sur Jesus, le Chef et le 
Consommateur de la Foi ! 
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Soyons aussi des compatissants genereux,. 
animes d'une lib£ralite vraiment digne de ce 
nom,sansgemirdela multiplicity des occasions 
qui s'offrent de l'exercer. Pratiquonslacharite 
dans le sacrifice. 

Charite ! Sacrifice ! Deux vertus distinctes 
mais qui se completent, faites Tune pour Pau- 
tre, indissolubles. 

Que rhomme ne separepascequeDieuaunit 

E. Rayroux. 

La force, Jeadi i5 Juln IS 00. 
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LES DONS ET SOUSCRIPTIONS SEBONT BEflUS: 

FRANCE 

A Laforce (Dordogue), par M. le pasteur E.Rayroux, 

directeur gdndral des Asiles. 
A Paris, par MM. Mallet frkres & C ,e , banquiers, 

37, rue d'Anjou. 

PAR LES t SOCIETKSADOLPHE » ET LES IUENFAITEL'RS Gl-APRES : 

A Alais, par M ,le Arbousset, rue Fabrerie. 

kBordeaux, chezM ,le Marie How, 63, rue de la Course. 

A Ganges, chez MM. les paste urs. 

A La IZochelle, chez MM. les pasteurs de Visme et 
Soulier. 

A Lyon, chez M me Oberkampf-Fitler, 20, avenue de 
Noailles. 

A Montauban, chez M. le professeur A. Westphal. 

A Marseille, chez M me Mouline, 15, rue Grignan, et 
M me Thraen-Jauge, 54, cours Pierre Puget. 

kMazamet, chez M meB Rouviere-Houles, et J. Bonne- 
ville. 

A Montpellier, chez M mo Paul Casteljsau, 34, rue 
Saint-Guilhem. 

A Nimes, chez M. le pasteur Babut, 1 rue Bourdaloue. 

A Pan, chez M IU L. Gadier, M me G. Malan et M ,u J. 
Meillon. 



y Google 



no 



LES ASILES JOHN BOST 



A Salies-de-Bearn, chez M ,les Bost. 

A Orthez, chez MM. les p ri Roth, Balfet et Moxxieb. 

A Anno nay, ebez M 1Ie Berthe Briax^ox (Society de 

Bienfai sauce). 
A. Cannes, chez MM. les pastours. 
A Cattres, chez M me Boukfe. 

Au Howe, chez AI. io past. Ampiioitx, 21 r. Escarpee. 
A Menton, chez M. le pasteur Delapiekre. 
A MUlan, chez ]\IM. les pasteurs. 
A Alec, cliiv, M. le pes! cur Malax, ;>0. rue Gioffredo. 
A Fcc.^furt, chez M. I; 1 pasteur Lahociie (Counts de 

Bier.faisanco.) 
A Sain t-Jean-du- Get rd % ehoz MM. los past ours. 
A Saint-Ilippofyfe-du-Fort, chez 11. le past r Dur and. 
Au Vi</an, chez MM. les past ours. 
A Saint- Ajj'ri que, chez M !1 " Eugenie Veuxiere. 
A Angouleme, chez M. le paste ur Moxbrun. 
A Grenoble, chez M. le pasteur Bard. 
A Tbu^usd, chez M. G hjrtols de Viqosr, banquier, 

et chez Miles Vessax, Bbz, Fhaxgois, 615, rue Par- 

gaininieics, Socie'te Adolphe. 

ALSACE 

A Mulhouse, chez M"" 9 E. Schlumberger, pre'sidente 
de la Societd Adolphe, 3, Faubourg' du Miroir, 
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M me Jean Vaurher, 10, rue d'AUkirch et M. le 
pasteur Mathieu. 
A Strasbourg, chezM 1,e M. Rausch,;), QuaiSt-Thomas. 

S U I S S K 

A Geneve, chez M me E. de Bude presidents de la 
Societe Adolphe, M Ie Buxgexer, tre'soriere, 14, 
boulevard du Pout d'Arve et M ,,e Aigustin 
Bost, 8, rue Beaureg'ard. 

A Lausanne, chez M. Bridel, M ,ne E. de Molix, Char- 
raettes et M Mo L. Meystre, 1G, rue des Terreaux. 

A Neuchdtel, chez M. E. de Pury de Marval, et M mt 

Au Lock, chez ]\l IIe Faure, el M e Loiise Tiiieraud, 
rue du Temple, 11. 
Clerc-Droz, faubourg du Orel, 3. 

kSonvillier (canton de Berne.) chez M. G. Ghopard flls. 

A Vevey, chez M raes Burxier-Ausset et du Pasquier- 
Moxxerat. 

A Clarens, chez M" cs Vincent. 

GRANDE-BRETAGNE 

A Tunbridge- Wells, chez Miss Davidson, Rock Lodge 
London Road, et chez Miss Dawes, Belvedere 
Terrace. 

A Blackheath. chez Miss Fenx. 
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A Edimbourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place 

etM". Brown-Douglas. 
A Glasgow, chez Timothee Bost, Esq", 34, Lynedoch 

Street. 
A Liverpool, chez W. Grosfield Esq", Annesly 

Aigburth. 
A Londres , chez MM. Barclay & G i0 , 1, Pall 

Mall East, MM. James Nisbet & G ic , 21, Berners 

Street, MM. Morgan et Scott, 12, Paternoster 

Buildings, et T. Buxton, Esa re , 37 Bucklaad 

Crescent, Hampstead N. vv . 
A Alloa, chez M rs Thomson, Hutton Park. 

BELGIQUE 

A Bruxelles, chez M. Isebaert, ancien officier d'Etat- 
Major, 50, rue du Mont-Blanc, S* Grilles. 



MM. les Libraires protestants et MM. les R6dacteurs 
de journaux religieux, en France et a PEtranger, conti- 
aueront, comme par le passe, a recevoir les dons qu'on 
Toudra bien nous faire parvenirpar leur interm6diaire. 
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